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l ieu> lo3, mutI ut somt> ,
c achait sou les tilleuls eits,

Et le joter dispuait à l'ombre
Les senitierse c sale couvert,;.

hX iisiseoir sois la fenêtre,
Et e dis: "où donc ùtes-vous?"
Maise nîy revis plus paraitre
Dentns reurs aux regards dUnX.
Aîtprés dt seuil dle la demeure,
Un chien, gardart leur souvenir,
t,'itonnait de voir passer l'heure

i s'aicun hP'eux pût revenir

Son oeil où brillait li tendresse,
Cherchait en vain sous les tilleuls

Ses gais complîagnons d'allègre0se .
, omstbre y tetidait ses noirs lintceuîls1

Jn'ltendis g ouilltsr encore
i oisteauîî dont le chtant faInitier
Toujours éveiltait, ds l'aurore,
(Ceux que Je 110 puis oiblier
Maisla Ivoix des anges que .'ultne,
Voix (îti charniait par ses doux riiit ,Ne chanIterlc doleiur supeii(n n
QuLe itins les reves de nes nutits

(eni1 111 anlivitit Ilon ellentiri
niai: li t liîîe votre mhiti tremble,

Qu'elle treml i l ressat tu m, ain t'
litnrAl Mtr 88 J. UNoIa,

il A Q 11, 1: S'

oic or t i e r, trî our, l U
de. jom i des chîtîens, jour ie délivrance Aus il y a dann
air, at-dessus les ct li-dessus des ipa«es comtme titi

Cralii cantiqueci, Coni n lii1e de joie q i resonnu
Dès la première aube lu matin. les loches ont joyeusement :it-

tioncé la féte. La terr. dupülis quarante jours enveloppée de péii-
tetnce et de deuil, ressuscite aussi à hajoîi u et cliacun sort de sa
demeure avec ses plus tbeaux habits., Ce, jour-h, nos plus vasteî
églses sont trop petites ; car les plus idifférents en cette sainto
utrnée se croient dauns Plbuiation de venir -à leur solennité. Il

est vrai (lue la religion y a déþloyé toutes ses pompes ; les autels
oit repris leur mag icene, leurbouiques le uflUrs, leu1rs rli-
quires, leurs chandeliers d'or plus le voiles sur les snits, plus
ren qui cache les aies adorateurs. L/eneens fume à gros niuazgcs
dants le sarictuaire le velours et le brocart rouge revétenît les
prétres ; la nitre brille uit front du pontife, et la crosse resplenldit
dlains sa main ; les cierges brillent deo chtaqrIe côté dît tabernac e, que
domine la radieuse etliaristie ; et les diacres et les sous-diacres,
et les chanoines et les acolytes, et les cliantres et les enfants de
chteur, portent dus lambeux allumés, et chantent ces paroles en
laisatit le tour île P'eglise, »à travers les flots pressés do la foule

.n ange du Seigneur et desccndu du ciel, et, renversanît lit
pierre, il s'est ;ssis lessi.s ; puis, s'adressant aux femmes, il leur
dit: Ne eraiunrz point, car Je sais que vous cherchez .lésu.î Il est
ressiscité; iez, et voyez le lieu où le Seignur avait été coché.
Alleluin ! Alleluin!

El lorsiu'etles fuirent entrées dans le sépulcre, elles Virent
ass>is, ain ci)té droit, un joine lon mme vêtu d blanc ; et c'e jeune
homme, les voyant etlrayées, leur dit: Ne craignez point, car je
ais qli vous cherchez: il est ressuscite.

l Jésus-Christ étant ressuîcité d'entre les morts, le mourra plus
désormais, et la ltuort n'aira plus d'enpire sur li. Il était iort
pour le péch;é nmaintenant, c'est pour Dieu qu'il vit !

"il est mort lne fois pour nos pIchés, et il est ressunscité pour
notre justification.

Ne fallait-il pas que le Cist soualidt ce qu'il a soullirt, et iuil
entrat ainsi dans la gloiret

ciLe Seiger est sorti gloriet du tombeau.
ci Pour l'aniour de nous il avait été attaché -1 la croix, et le voil

ressuscité. AIleluia i AI llttia
C'est ainsi que les rétrcs, eit descendniit diu saictiuaire n pas-

sant a liniliu des fidèles, et dans la grande nef et dans le bai

côtés, et datt labside, chatent au peuple la grande nouvele de la
résurrection. Cu taot alldtua, qui vut dire luange à Dieu, est
dlevenu un nmot chrélienlque conprend la foule chréliti"ee autissi il
est répété par elle avec, une sorte le saint délire ; et c'est quelque
chose do aisissat d'entendre montter vers les vieilles voûtes de nios
églises ce cri dont les Hébreux faisaient retentir los profonldeuîrs de
later, quand le otuItissa itur ouvrit un passage uit milii des
lot suspndus
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C tiener t ajoutd'hui utit cd de déliviance. cutitînmce l'était
aloi s. ia t et ia reirrection di Chrit ouvrent aussi tn pî.ls:ata

VOr401aan! ;Crr0 pronisc vo, Ile ciel où Ill Chrislt 1nalti.
Après le jourt Sablt iui avait suivi le jour de a mor tii Sait-

veir, arie Madline, arie, ière de Jneqles. et salItnè, mt e
des is I de Zébée.p qii. L'tl descendant tihi Calvaire. avaient alieté

dtu rtms pyaur ebainter h c s ii d Jés. partirent de Jém"-sa-
lti, l lînd.emain, le trè-hlne ientt, et ivérent fon sépulem

avant le e <'r etsoleil. Ells paint ev elles les Partunis qu'elles

avaient préparé-... Maii io tmeb appnnnueelestielt tobuileai, ellî'
M- dirent l'tunet ai l'autri: Q u,)ni nou litera la pieric >ecllée du bé-

pit ere ?
tendhnt qu'elles pai laient niti. la i-rue set mi à treinbler te-

ont : c'etait le mouet où lange htit Seigneur, dtoeendu titu ciel.
renversait la pierri' dii tonibeiail.

C.et aeaat le, vi>i,ag Plus échata tquun éclair. Mt in rbe
avait pltis de llatachtieur que la neige... I s moudat qi ardent été

aplotî t éis à lt garde dit sépuIlem virent ce a ige et leivittretit cumume

inors, tait ils avaienit Cie saii- fraveur.
Les feimmes, voyant la pierrn tée cut r:tt dailns le ttoutnenttît,

et 'v l trtivèrent pint t le iir d Sei neur... .\lors leur Anre fut
taî- et colar , MaodlinyeMe m t courir, à redct'endr à .lëri-

sale ipour avertir l'ierre et Jîet tt les auitres apta Il : ce qui
était arrivé.

Pierre et dteiail sortirent att, itôt de la vil e et Prirelit enî grande

hat le ebin iei sitlee is eouraien tus le Iit - iudJean
qt i Couiit Ile plus vite. iriva le premilier i t, sétait ltüd - a i n

trte' tilt tîttuneati, ap.'ret I s lincenl, Par terren itais il :neilit

qoue Piere rtu riv ott -Utrer avec lui
Lorsqulls v terent pénétré il viret eie le, lineil. lai on

avait enelo¡ipé le corp. et le aiec qu'o avait iis u la face hi
Stauvotr. Ils ciretti tou lts dei. aiisi que les em ne-, îpi n avait

enlevé le corps tcar il i Savaient a- lors -e pic inire 
eetisinie tqu'iI fallait q rei esustit titre l's irors.

Saisi' itainitement, iS reiirtà .èrislnl ii rit- aux
atres ptes ce pu'l-i venaient IL voir. lais le enne rstaiet

eté du ineittu Marie ingdeleine ,e lai:mt aIleiaux
armes, pleurait beau-oîjup ei legî rdalit dans le . pitlri vide: tlot

n coup tins ses otmt bres, elle vit iduti : anges vtus de blamictis à
Pendroit où tvait été mis li cr île d us: n t lai têtNe et l'atre

'ditx pieils.
t ls anges di ret à Marie ialeie tin . pourquoi

pieunrvotus ?'

E lie répoidt On a ente (le teorps de no Seigte et e i"
sais où in la emporté. Au ii unent où elle isait uts mot s le
vit dîtbout, tcul prés ell îî '. et lui deit da aus

iFemm, pou o phlare-r-vu Puqo
Et courne le éptlere it linn jart, larie M tgdei le

unit d'abord que cet imie ui nprhit é(t à lit jar<inier, et elle
li t : i o est vous pu avez eleve h tie mton seigiu-,

dites-mtoi oi vous l'avtiiz nis, et je I enportm tetai
essn'av:ut pirononce que ce nlot :aln (ique déja (Ale 1 avait

reconnu; e it, tendant l-s bras vers lui, elle lui cria: Rablsn ! t est-
a lire, hontmire,

I Ne mte touchez Pts, ajotitita le Sauveur- je ie- suis lias encore
remioté vers mon Péri. Allez vers les disciples, tles-leur ie,

que vous ave- vu ; dites-leur qut je imoniite vers n Pre, qui est
votre Père, -ers mon Dieu. qmîi e-I votreu

Magdeleine alla lire ru d isciples qui étaient daus alliieitionî
quî'ele ava vu le Sei-gneutr, et leur r: pporta tout ce qu'il lui avtil
dit; tuas ilsav<aiert Pe-ini tellement uatt, pils ie la ctrurent

paqhuioiîui'elle aitiut quiil était vivant et que ses yeux Pavàit-t

Le anutres saites fenues, totujours saisies de ire se atiient
treIllategî près iu sépurî. Les eux litiges eir di ri : .. Nî
Craignez point Vous cherchez Jésuis dt Nazaret, u i té cru-
citiée: pounpi chunrez-vous parai les M orts cei t I est uivat t?

iln'est ponit ii, ctr il esi rehsssité, eoumle il tt Stîouve-
nez-vous d. ses a loIes alors qiîtil était enco- eu alilée : Il faut

ui leils e IPhome soit livré ;ututi lus ins îles iéclieurs, qu'il
siCt cricifié, et qu'il ressuscite lt troisime Jmour , tvenez et viyez."

Les sainte.immes se soivinrintut un et des aPIrolsle lcéss,
et, étanit sorties lu tonibeau, agitâes de joie te in telues su

Itmrent aus poiur aller utaner aux apôtres et aux disciipls la
grid nouvelle pi e'Clltt- venaient d'appren Ire.

Coimt lle arîu'haien vite, louant ieu aut ftntd de leurs
enmirs Jésus su préseita sur lichetmirn devant elles et les btntt.

y ;avait :i lui tant dt h t l e d inatudaeétite, lls o-irtnît
ttproitt isa persu et lii laiser les pi'dis.

ît la bouche lit S e s'ouvrit et Prononça cetc piules

a Felmnles, 110 crglQiiez pas, e alet d a tire à mesr i
renent it en Galilee ils mnte verront là.!I

Luîîî'el$es luretît arrivéeaus Ii cenial, lieu oùit mîî
pl reS, cls leur edhret e qutll . von zutent de voir et l

dre t ais leu r ules, comme ceilhe le Mari' 3agde liii, Çîn.,

traites de revertes.
De leur eï>t, queue uvns lmees W sq avaient ée

la arte du epilere allèrent -à la ville. et raulportèrent au\ piitw<ý
des pretrce tout ce qui Setait pa .

A la ,ivele tes j>todig S jh tirofi k pres re
blîlrett avec les homnes de Pilaite et d liér.d Pour

µPil V avait à faite,'c et Iut tésolu Pa he etînemi le lê,l
tote somum dt arget serit .co a te uarde. pour le lt
dire au peuple lue les dliseiples dh r éti nte-ut u< tii'
taimient enlever le Corp' de leur ilaitre.

Les Mldats avat rçu cet argeîit liteut qu ii ci état o
mtind n ai. maré leur unînsonge la vrit' tut colme No.
Seig Ur1 11ppa;rllt, ý ainti Iliire et a(u liscip!Les e.uu

Sailt Thomas lii-mêeiiie fut convaincu.
Voici tout hllistorique dle t gratilete ld la ré-irectiu.iv a I

là récit, MAt p ar ui netis rcnlairt. miii tole v erité r ilrri .

du dwire to h> l dtailsi naïfs et si purs de Cette qrin e
tor.

I' Elhse a du joidre an snouven ir de la résurrection ade .tu
Chlri.t sa plu monte -olnuité ; ausst ellt a a'lt <lne u
le jouîr dui Sei;,n!eur, acte des fth'-, l jour de la délivrance.

Saint drir e N zi:aie dit pie la tete Ie- la ti' taju sat
l le'o des autre têtesdu Seiiur. qi! t elles-i souilt

lx Pe saint Léon diait tentre tu les jour que in hCa
i p eîuî't culti ns l rehI on chrétienne, il n'y -n an ait pou,

da lus a t -t dd Pi texcllent pi t celui de Plâque, ; ; il
reardait ea' le pouiti <apital de utenu la dicipime de la rade
réllilUie chirétienne. <toi dit tait économie dii cuile lîvl et

des acrenti e Pi lie parce que la résurrection diid Sain
est lehn hletit de itotre relhgioili, eti (ue ais eile notre epéranc-e
est vainle.

ii en eei, nus eussions aimt lils de arie dlan l ré,
nous îes adiuaro avec le t a es 'eP riout, uus4iý
écouté dans le tetmple ave les doeiteursý suivi dias la.lidé -ivee
seS disciples, adnitr litms tmus los miracles, que tout cel0 a mit e

vain s'il iPî't-tait ias ressuseité Il troisième jour. C etla pi-n
brisée titi séupulire qui crie Plus haut que tout pIur anPr:tlîîîu 1.1
diviiité du crire dut Calvame.

C'est ce passage (li to n e lei i qi a fait donneîî'r a la It
de la réi rrect oi le iînom de pasL/i e, qui, conlt lutulin cia

L1 "a <'q.icdIes I lélirei e,.ét it b' leîîîvelir li p
àat4 la libietté.

La i¡es elrétiens. î'c'-t Ic <uvetiir bIt1 leîssi'.e au la Iin
a la vie, du pasg es mnbrese spuldre aux clae cie

dt pIssuiliel de la servitude (ili pétié a la de,rtt enf;att d

Qîand !"ýI ébrlîreux îirent tr:avrsé la nier ait milieu iic -ti'lffl
divisés et iiiîolili's, quand ils si,. retrouvèrent sur autire uie

IjParóna délivré's dlu lîamirs eiieinis: alors ils seiintikt une gratie

joiv'î e , Iants tili saiit entlio siasinie, ils lantùre t at Seigitar l
liviiînéets de tdélivr:I'ee

Le s chrtiens, le jour tlt 1iiiueIs, u font entendre des ebats ¡a
reils: ils ehaiteint:

I <iiupl<, proterne..ti. ador~ la v'ict i ne pi.tcatle, adorte Paigii

lui 1aove les brebis h
Adore le Christ qui reconueilie la trre avec le Ciei

1 Oh !uel imerveilleux duel entre la vie et la ioitli,
a' Le naître: die- la vie inentti, mais la mort sera vain(ue et l en

Mió repreitra la vie, cotiue un vêtemtent qui lui apliaitiiti eit

i avait fait qlue dpîser !
,Qu'attu v. aàldeleine tldi-nou qu'as-tu va mm w nà t

l 'ai vi le sépul tre lu Christ vivalt*; j'ai vit lit tînire lu Clri>t
resmutcité; j'ai vu les anges, téminis cl<stts, avuoturntbes us-

tnes de biuiehiiur, ti montrer le tomtbeanî vide; j li'e aiu ete

dts nii ire: Il îesi phl s icî.
' Le Clrist, onî espónanee, est rîussit d'entre Iv t1ti0M.

ouspr':de i Cna lilée.
;î terri trembhlîé et s'est teint(,. lais le i lence lorsqu

Ws!t levé pour rendre bon jil Cetnet."
Tolut Picld< ett grant t solennit, resi (I a t-

thouiiuîinmte, nais les cerltnoiei 'ont rit dîtraona
randw etet Ie vêires resseiiblvntî cellem <la nitins gr0el

têtes; il n'y a le plus dans le meUCIuair0 lue ccie
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gr ilt pîr avec soleiiiitîi tout antu Ir cih l'figlise. et josi ii a- bIo inI di respilr bors ls r trcie et îes ecitî pierr e
poue poir c'îqui miIe satvntque est ce îr mbitI ole eut ce rile hI ir- la iutre, quai ité pum'ilat Phivetiîîr eînu liote itérim suoi suaire

nt eeîîon itîult la gr 'llntie va lîtilkit îu-desum de tîu i' ii si e îi ressiter al Cette époque de Pialnée : aussi
e tètes te ta tole, i v a i penser et i ri'îléî'lir. e'îest le coniencement les ftes hors des cités. Le peuple vaî

a civili u lu molle, c'est la lumière du 1t foi, la iîîîîmiere hlanter Pliviiii e o vitii- riî.at i dans les église l champ
rgt leâques qu'ut une omlre. pour éteindre cette luer au village. 'es lu h-1mpa où le père et la ir e tdc mill

ui nîoIs venait uIl ciel, quels elforts iîa pas faits Penfe hiab lent leefams à, e le t tust les aliagi 'ra s, lc. hou
Yvou tra s lé¡.;he, Vous v i z lav îi'ige paafî'lî partir me di r' et îe" tu berl olit 'le ucoiutes, vacances.

S l'utîl, aous le voyez sIvaiir das h' ,anctuî, n ('s jourî lui aisinnt P es îot été trouvés trop smisbî 'pour
he la iirces, pis 'en touriit pour entrer dhais les h l le t' iraiai list v avoir place.

a touît a cIup la tueur sacrét' diparait dk.rriire îîn f:iieîail dî Nol a e a joie su les nuage, ris et pluvieux de déceiabro
; is, itOt elle reparit sou, l'ouIvertii liun ogive ;ct auprès fls fîel pâqu; ai jones a eis quand les il bres

u phls loin, ell sie he deriere iéautre piliers ; quelque comm11em1101%enit ; bolonier. quand les prinevéres êialiuissenît
e lle se iontrera de nouveau ; et iti, vus la verre r'- leur- tlîints et quaint le ciel Se te ide bleu.

' pldisaute :unn eut<é's de l'autlhw que ou, pa>ssii, i ntiiu toutes ces siintes a resses
Ceci oneinble hina tigldeîle s viitîudîlîp î a tiaver- lue le atliimie répaIId sui notir vie, nlo nu pouvons nons eii-

Sleunbîî d' la foi îhrliuine : par moments ia brillé d'un pcher de plaindre dil fond d notre cIir les hommes sîþtiques et
îu: é It ; par t lueur si,t îelîé', mnais ille nu , Ast tîrop s iu no leiît lios ites: ce t'et pa ur aut qiei j'é-
ma;if iéin; I, a 1i tYn des temp. elle rmterua pireut etii- eriN ; cesu à qui je dlie iIIII livie tid îléigiInentî poilit les joies
é, au ni Comme le eierge pac:I revient au imIeS de auîtl. pures qui vieleint îleII liai t au 'iltiaire, il> les rî'cLerclent,

'lant lproe'ssioI tii Cierge, les prêtr' chanteît ux i' veulem point île iîîdes i re, e la mîîort. euN croienttt à
'Juie lsról sortitb lvpte eft quIe la maison île Jacob li a its, a:e. .

p s us le jIi u Pîiin peuiple barbare àNon-euluiuent à la resurriction d' Jsuâs-Chrst mais à la ré-
la me1î'r Vit sur s?, ebords le peuple dl ivré. et recula. :iu 'rreion dela Sciélé.

le torain ilI l et rî'naîunia vers sa sourî'e O 0ui. Ioud fh' prédisnIs hardintm,la soit ii reutala îipont eu
limtitagnles boniîulîrenit comneiii îles niioiitolis, et hs ounlliies qu'et

ll i-t .îi1j hu>uîllîîui iIi aura lcai vouloir la faire rester danîs lus
Su uuîît .' it 'mbris tuionî de la moirt ; onu aura beau uiposter îles garde s pour

urquoi reulas-t aini? l'eciq'lr île sillit d tcnîdbeau . elle un ren versera la pierre, elle
Jnrdai pourqui remni tut vers ta uret' ?un u ci brisera le.s sells, elle cl sort rila raiu, et déplovant ausouif-

k~îau, psurlîi boîndlissii'. -vouls î(noiu d' iiuon he dail l'étendard d' la croix.
C'ullire q pouri. boudisiuvons com dles aax Car c'e',t par ce sig qe 4il'efle aGIla vailie. Nons qiuîi eroîîéîori
la terri s'î'" àlrilé' à la viie Sier l vie Diîude eiinement q1e ci rald jolur (le d u''.irrtio se leveramsr le mitoi,

i tcIhn uimamw domi e ro»lofim liter lavenue hx péleir,
'st le lueîur d'i le Deu ie lacob qui elîana ai pire voilt le vovez par noi pit travailler a aineiîr ce beaii jour. il li'Y

"ne soured'eau etlrelvs min cou rasits Pi'î'aîi vi ves a pas qui' des maii isaites qui i travailHent à reconstruire Itemple
Cee 'As pur'r ! ce n'est pas pou r nous, ' I AIos îlontc par le pays. et uiand nous verrous le sueptici-iIe

r X a Ou d votre I i randi r ; quand on ne vuidr phs crire que ce que lion pourra ex-
Maniftet dvr misevicordet vot re véité, ;eur ipm es mi n pt iquer. quand 'oui' s'irritera de tout nystére ; qund i n i re-

e di.eit plus: Où e-t leur Dieu fcoomtra qu'a uraïîPpcine le sioritualismele Pime, parce que
Noire Diuu! il est dans le cii !g out ce (Pi eXiste ét u t par ainsi que le toris, On le pourra la lissequ'r
mr Dieu r: lîil QuaIid t verrouIls des hommes preidre de airs fiers, enfoucer

Le idoles îles nalions ne sot que de lor et le aN nt e esl ne bien avat leur chapeau lorsqu'ine croix putée par un pétre vin-
i qu' ouvra i ds mai is es hu i mmes. i di à mss-r prés 'uxe :

Elles oun uie boiiuuhe et elles lit! parlet pas ; el ou t îes Yeux Quand1 on mettra stupidement une :5ttue profiie, ai liendu (si!
et nue peuvent voir. ut hristianisme et île la résurrection, sur li cendreu des iorts

dlles oullt des creilles et mne peinvent rienî uitente ell's ont îles Quand nous verronis de telles choses, Iots crieotons t
ar1IneSet lie sti nit! point Astnen roi tri Nos n. c v. c S,%CltLl:s ! soil: r )E n nu

Mm t et;a sauiraieni t rie toucher; A mnt des (:s or S 'Eus Cz!
eds i't il narchent pas, tn gosier et ne peuvent nier.

PlîiksseIt leur ressembler et ceux qui les na faites, et 'eux qui Qiaid les sectaire de Fégiïsn prnfesseront hauitement is
ýît cauce en ies dessclaites doctriles - quand ils hausseront les épaules cn einten-

Pour li maisida isrnél e le ia mis son espéraniie lans le Se i- dant raconter tii trait de dlivoueimit ; iuand ils ricaieront îles de-
ý'etulr.L e igneuI r est smi protecteur et son appuis voir et des sacriices ; quand les tm rpiudes de la morale des in-

La nia daron esprm aussi ans le Seigumur et h' Seigneur r/ts, comme les flots d'un océan dIe boue liquile, s'agiteroni., gros-
ot Iiiel sirant, s'é lveront et ienaceront île couvrir la societe, alors, imîvo-

i co mur we,'t soinn du ul le slion peuple et 1 léni.'î quit ldiant hla nrkle dem di u s o s dn e tiites nis
)u pureilles p;Iroles dlallgresse et du trion mphe vont biei à la so- forces:

aiié île PIlues, et nous avons vii îles hommes de iu et de
C ur tranlsiortés n'enthousiasm, en écontant îles illilIeirs dte' chrté- No i nus use t .iTiîrio Nasus nuvuct sys, CN-

ts n i c a nt suis les voûtes d<lme dhu' nos vieilles égl isis, le can î u soavt usvne r s nus I ns usc
iile it's Isralites dllivrés, TA:?, aEsseservazt .

Aprés cette psie des psaume, Eglise, our ile giIues, a ui- A tus ! nu voudrai aire e ptrie hutile neuve. toulit dépouillée
rue Fon hymne île le traditions, tonte rase île idmoiuiiiients si nos pères ont in île it

n i r i u.

is »êres Wit co nposé, por cette histoire rimée Ie la résnrection,u air que savent los enfants eit que Chanteront nus arrièr-neveux,
Oh !e tie conitiais pas dle cir si froid qui ne batte mieux iunid

ls es fidèles, tpondant uitx voix pures et son1ores des Choristes,
aPótenît le refrainî 1%AmIt:I.A !-A ..:1,u tLe chos île nos enthidrales. dle nos églises de villages, de noîes
rpelle des hanitaux, rt'p;' ui bien ve airq ij le saîveint depuiso îîtemp 1s.

our ut Solennit comme celle de âiques, la piétà ILI nos pèles
lavit pl éiu conite liter diun ctl jour ; isi si le lundi et le iardi qui

S h t!"t l dimanche de la résirrectimi, furent longtempis îles fÇîtes
t)Wu'ationu Aîî%IvmrdTtiliti ces deux jours ne sont plis solennel le-

Iiiî.'iit Cll(niués mais le peuple :'s satiet ili e re.
tem p i ques n'a pas que des rejoissaîes religies

et e la restvrection v ent avec le retour des beaux
,Irts, C'est lie mti ent oit les artistIs, les ivries del; villes, ont

renaomnée, il aîiudrait Touiblier: s'ils ont en de glorieux tombeaux,
oit ne nous Vil laisse ait (Iue la pondre ; tout ce qui Laterait des liges
chrétiens devrait être comme s*il li'avait jmiiais tô ! Voilà la vo-
loit des impies: oh! mius ne ious soumettrons pont i ce stupide
vouloir.

NoIs ri'reuerois dans nos campagnes les vieilles abbayes. avec
leur'hiii loebers leurs ogives, leurs area leurs c'loitres et les
piîitellis dI, lers te oits ; les liateaix forts, avec lers faiseeaux de

tours, leurs profonds fossés leurs ponts-levis et leurs herses iiena-
at et quand ius verins li bande sacnleg et noire porter les

iaul nsu viidales sur 'es loturons le la tance catholique ; quand
nus marcerons sur li pouiiiire blanche dIo tois Ces monuments,

lims noris é'riîuns
iI X i v' :. t , LS.NS u s î.î ns, r h-

ui- r tat ,mi îuoîs, rnoUVetis, -riVuns sonz W

-rIa .Fm wIORTs ! 'scinE SSsTe

C 'et ià la résuîrC(lioll de ce qui étaitl saiIt et le ce que tli it
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tué, qu'il faut que le vrai chrétien travaillei.. Eh! lutin Dieut nnus
savons bien qie ce n'sI point en Crianit aui ' rois, aux pontifes ari
ermites : ilk:s s -tz! nssest ! r ilt qui nouI ls feroris se leve.r
de leurs lits d' iai bre (liu dl'aîrg'il; tiaus savmns bi'h que 'e iaest
pas la voix des honIues qui peut crier assez hatit pour réveiller les
marts: mais ce que lion pouvons, ce que nous devons faire, c'est
de rean;etre en lîonnîîeuar les principes, les doctrines de religion,
d'lonn îeur, de fraiehise îet de lovaut ; rendons au présent c qu'il
y aiait dIe bon dans le plssé, et e iera assuirer le bonheur de V'ai-

renir.
Et (uond nous iaus srons mis à l'uvns re. ne nious lrebatilous pas.

Alors que nons rencoitrrois des obtaalesouvenuus-ou nous
qui voulons obéir à ce que lc Dieu de nos î uéres a coaiinidé, nous
qui voulons que la société Soit coime lJes maisons des enfants
(lsraël, m itargie duang de Pagneau pascal. pour que le Seigneir

irrité ne la déclune plus, souvenus-nouti que les lébreux, dans la
Pâgue. étaient debout, les sandae t aux pieds, les rein s ceiti. 'e
bâtioi à la main iîtons-les, soyons préts à linos mettre enl marchte :
sou venoas-aois que nousommes voyageurs, uiae' la iollee' et Ici
délices du repos lit, sont point lait- pouir celui qui veit atinieadre le

lut qui lui a eté inarqué ; et si sur noire chemin ins trowivous 'eauu-
coup de l'aitu-ainvages C'est-i-dire beaicoup de chosesa mire

ae naoas pas. ne nous rebutIeoi pas poulr cela ; Diei n'a ias
dit que'le voyageur, sur cette terre, aie serait ioiri que de lait et
de miel.

Les ftes catholiques font plus que de rejouir le, f a; chrétiuen-
nes qi les célèbrent ; elles les rondent ni illetrs elles lie Iép;tit-
dent pas (ue1des fleurs sur la terre. elles y font gerineg les semea
îes du cie et Ie mûrir des fruits pour l'éternité.

n'a ut i ~ u .Jeaî de lu e cr

il nl t ii . r f ik M i.all

Nous croyons faire tua vrai plaisir aut nombreux lecteuas Ilai
Jouirnal de Punstruebion Jillique, en leur diqat quelque close au-
jourd'hui d'ui homme peu conni de ce cté île l'.Ùlaitiquae, mai.,
qui est eni grand renon dans le vieux monde, à caiuse surtout le
son //istoire de li Confedation 1/elrétqne, livre savant et cou-
sciineieux, qui Va fait appeler i' bon droit le lhuevdide de la Su i-se.

La vie de cet éminent Iiistorien a été laborieuse et diversement
éprouvée ; elle dlvait se ressentir nécessairement de tolates les per-
turbations profondes qui marquérent les temps où elle Sest accoii-
plie.

La révolution de S9, les guerres de la Républiaio rt de l'Empire
furent le milieu brûlait, dauis lequel Jeaî( de Muller se trouva pris,
parmi tant d'autres hommes puissants mélés c irine lui, de près ou

de loin, aitu bouillonnemen t de toutes ces transformations politiques
et sociales.

Quelques hommes passionnaés ont accua,é Jeai delMuller il avoir
manqué de courage politique, de n'avoir pas su résister surtout aux
entnnements de~ambition, au: séductions de lai puissance, d'avoir
même aerifió le devoir, !a propre dignité (Ilîi homme à Napoléon, le
vainqueur du mant.

Mais c'est lià une évidente calomnie t et pour ceu qui ont étudi
à fond la vie le Jain le Muller, il restera bien prouvé que jamais
il eut la moindro envie quelconque île transiger avec les, nobles eit.
seigiements dlu devoir.

S'il fut une fois le li miitaiire de Napoléon, comrmie il avait ôtó
tour Ù, tour le coaiseiller ititime do liecteir de a\lavencee, Charles
Frédéric, lu bibliothécaire et le conmeiller anobli de Léopold Il
Empereur d'Allagne, n'est-ce pas parcequ'il était grand par l
science, et qu'en le glourifiant a ce titre, les princes voiulaielnt ré
compenser les labours et les mérites tiah t 

Qui donc, par conséqiunt, se pourraîit étonner de voir les iaînd
<lit sicle se liåter autour 'un homme <iqi'ils S'estimaient si lier
eux-mômes d'attacher à la fortu e et aU. gliires dies lu
propre vie ?

Jean de Miller naquit a Sahafliouse, canton île ce iom, (Suisse,
Cn 17512 et mourut en 1809. Il ensei na d'abord les Blls-Lettires

Sclafiouse, sa ville natal, lais lhistoire A Genèvé et aI lerne, e
commença dès 1780 l'listoire de la Confédéradion /Helvétique <li,
fait sa grande réputation.

li a 1blié Cil outre ime histoir, uiierl livre P0otlnu e aa
révale biençà et lai lus grandes qalits de P'ócrivaini, maa 'U
estiraie bien iafaérite ir à I Ilidtiîire de la Confildérali r

Ses -ivres cuipletes ont été rémles piar f te à 'ub
28 vi s ina-S

On doit fi Mr. Charles Mouiiard et à son ami M.uilliematin, lan:l:
l'autre écrivains distines le lPécole d Lzausaine Iaa

etti,'llemaîenat prîolebscr dhtteratur fumaa -rise à 1,Unv
la taduction ie friançais d Pl'stoir l ta Contrfation lMri

1 bil' écrite en allea' nd par ii de ulle aiiis qa sao l(istlt r

Jean de'o Nltiller était un travailh'lr intpi.peahf
Ment sur son iaivie et y voa:ma le eiii ur da ou aie t at

tenias, iialgri los solicitledes dle tolte esp'i'. loliti nes,a
tratives otu auties ui l'ittailincit aiel-à Pntour les lriirCes., I :
oaa paoteuteas patiubers.

1 poltique lit fuît que Pax ideut de ta vii'; ie li' lau h
rien, ili n'y it pas liIimme t aver ces hlonrales prais qiont t
légitime :alaire du savailt et ia asurnt l'idlpeaî:îeui i

lendaeai n.
Il tlat Pauvra ( besogex toulte Svi et 1a longuaI' conp

daice a;vec son frére', tîîooulrs si 'ordiale .'i loyale, j e k 1 a
îrabaîndaaiment ; peu d esplits, via elle, iurenat luétilî ad a

qu'il lait polur la ptiquiai les afirs.
Jeai di lille-r avait<lautres I. d atres p
auîr but.
L'ainaoaur de la patrie . la ±rîoiie de la patrie le s nIl1

cesse et presilie tout enîtiar. Il volil:it écrire Phi-t1onle ie LI Vi îaaX
Suisse, y attaclr sin propre noiti , -'etvecr et mandir atec. <Va:
dans la inmoire des holmiiiaaes ; et quel homme ilr dfil1,

péparé quean .1a de .liler pour unqi semblable enatrepiose
Oui. >il est vrai, cnme il l'ai (lt lii-mêinmn : <¡ la qu sre e

consta nte de togts la fîreas de l'ü in c ä in siul ai rasdt,,îhjt, à
le nyei i H illibh le ct aiuniqu d g.icuerderande., che. 3a

nérité elpinate unlaîe pluance anouvelle en l'apphqiat a J1
difer tout partienlièrement ; car, tour lui ce rand obj ei

l'iitoire Piistoir est sa vocationi son domainea dstié
lii dévople de bonne heure, tout ce que Dietu a mis en ha n
arence et do volonté.

Ausîi, qua:d dles esprits de cette trempe se mettent à l'iruv', e
qui sort de leurs spéenîati:s profondeaius. s'appe!le lorieieusent U n
tôt ( istoire dle i Coifdértation /lc ilUetaitat u l'lP iir d M
conauite dl tlAigltelrre par ls Xorlnaa imie wtaître, tias Eliislrt
diu Consuîlaît et le ' / mpire-t rois erveila chef-tl l a
ont pris g ranid' place dans I'estiae des hoiianies, et quî aran
tront d'âge en fi ire les nomsi respecis de Jean de Muller, A îî

mierry et d Adjll'hiers.

llistoire de lia Conlfed<rtiion Siuissae dont aulian roaaiiao eCU!î
mena' it parler ici, este iivrle d unai belle iptiellign'e <lai .'est 11c.
rie des fortes leçans d l'aitiqité, <pi dtspirée de tU le
anoubles enseigneaents de la scieice mioderie, qui ,1est iifarî il,
tout dans Pexlpérieice iles lioses de la vie.

Le livre le Jenln le Miller est en aime aen ps lai lia <a l
droit et étiu <lui aimlieî la vérit <l l isoire et li patrie, 1îaar îtr''
toutes choses :

il Non, nîoan, disait-il in jour, în écrivant a son frre. je îne îf.

' sentirai jarndai>. a néme pour tout Pr ldu iind'o. c'rua iU'

« songe, au I soutenir des propositions avancées, scîala'antiamen suce
a qu'elles sant anciennes et généralement admises ;aais 011

eiL verra conîaerer une faustó
Pltôt nanger dul pda noir, trempé dans de ''au, li aa

il, une autre fois, que de commettre ime selle ationi ilaliga, '
la aobh'se île otr' étme.

i a Muai soeul but est le désir de transimettre un retioni lioililîlll i
,ila pifstérité et dle lu iéritur, en piipag'ait lai vérité et la aililil

a ue erchl a raconter l'histoire dle li Suise, avec lit ar
- exaîctitude, sans enthousiasme, dIline imièrei t ltie Il

les é rangers, instructive pour lat postérité, a tPiinuair et l lai on
s solatioaa du genra humain et de Iotre iatioi, aliii ue sln n

s " encore lonîoré, lorsque les coistittioI ainsi que isae
r ' blignes aurant été toutes englouties 1ar le despaolninaia le

menace.
Il écrivait une attre fuis :' t;noi histoire lielvétiquleli iana'
grands pas . ionl cuSar devient capable di nobles seila eO

)l c'est là le résultat dles scia nees, elles it'emiiautlu en lt d èr
à rendre à la patrie des serviîes tels, que tala v ie <a siprdu I
t en écuimo comme le Satibach o dans les l 11es i 1Oi1le
ia Rhin, mauis qu'elle fécouîlîa le chiamp des Eciincies par ia laiai

Se.uetiauples. "
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t i vritableiiietit l'esprit qui an ni la syithèse historique di Muiler seli tait lentement dans etir e cette vaste p ée,
e Muller jet quanl cet eprit se itraduit das iiu si haut sn- ayant nus un effIt presque tout tniiqart de sel i faire sus trois

iîtiti dconscwneu et du motalité,n peut teponidru ie I ' ce premières livraisons.
eet de la sreité dei la muthod, de la grandeur et du but de Il tiilait sa inion distorien conmme un véritable Ëardoc:

Ptvise mci .aussi de sonl suece. et chauLe partie du monmenîît qu'il élevait a la gloire de son pavi,
1..i flJisti ire de le Confd r innî sise, qui est d'n .ut à lui cofûtait desr'chere proilude et dis f forits <uprines

SP' ression eiieéru d inue tlle cthu t-elle on .tece et die travail ; et, si parfois nelque du nem - <unt
levait nécessiromnt 'tr' un i.pran d lait d suIces pour mêler aux fatigues de ses heures . si lanporieues et "i il

raieir et de loirt pour la patrie. était vite ouriinmé sou l'inliienie de cette forte voix iitérieâte
Jeai de Miller portait. en lui, ce doibl gm ci qui ali eriaît :

jmme e ui tait le grad hti i, w vei t cenie spn Truiraille fru rull pendant qu'il est joer #1 lirat; quIle vienne
ediil. proceédait du ii-imne. upii soi tst d'îti liaent fi prmpr, la l,>niee nuit où timi traval cesxe.1 A I qu li< l expédiait

u.isn et liaruii des faits en les jus-tiIiant dans Jiordre etns 'unfîin, l jur l NOël I0, son lèrne vohliiei à Leipziz, après y ileoir
pridlentielh. I fait des corrections u<squaîudrnier dè i quart-d'hiure, avouiait-il

C e ' ce mne génie qui anime Tac'ite' os t, Ileider, M. avecenue noble 't touichaIte plicit¡'il S'en sépar it le cipnur
1 gi*îro, co"liundi' lit limre dont on est peil coulittl.

Le en'îd ':nie l eait de Muller', e''<'ci ii ni'rr<iae dont paie .a tampoîicsitioni de soii cinquiilne voltume Piile<Ctlia vivement en-
m le génie de lu patience, qui soileve, tr lborieuso- suite, mis:i'; il n'eut p:îs le temp dlu acIhever : La mort avait aussi

TuQSl. îanes treve, i ihelatlc, toutes les retiîll-'s les viens îes, tra- Sa hüte, et eue fr apait le rra i1 hitorien sur la première moiti de
aie, légendes et manusrints qui ls Urdoi et l S uet en vi c i inmue vlume qui devait le couir à lPépoque d i a éforma-
îIière. cil leur dîoniniant forco et pisance tion.

tl.î:îiid ou remonte avec Jean d ,luter tes diver îiériodes 1< to- Jean de Ihiller <avait alors que 57 anu ; et qüiue pleine do
d u te Paitiquite !lelvétiv, et qu'à l'aide de sa vivo et luie fîttes lipnces et de nobl actions, ma vie devait, Outre histoire do

moMitration, n vsient a regarder autourle d i. pour com'preindre la 'on mi ération se cinler encore Iar la publication de plsieurs
teeqwu'î a tiu di temps .ltorts etwlitii, por ainiver si autres travaux Iiîtoriqutii" et litiéraires, pour lexution desqiiel il

Laî et par dens sttiert ii peu sr' etiln dsurit on e dit avait temleni et elaborieueI réuni îles documents d L tute
làatiers que tean da uir Uimsédlait uni proprelui ausi et iin natuWre et du ie valeur mais, hlas ! e raund travailleur n'eut

eKipide génie de lae t'nee, qui a fait d'Augustin Thierry uiti dl pas lu temps de lire oni dernier mot. ilexlpri.ner sa dernière peu-
a. histeins <L l'puii < I Pui îes lis llu tres avegle sée. timereiti de nouvelles gloiles i toutes celles dont il était

t t loniere d ltoin. déàj ei si légitlie piession
Jan de Mullr, oi la ldit et procain bie souvent, i'îest lîaî un Quai'il cii "it, Phomm1niiîe <t t'œuvîIs'r r''tutît, et Jean de 3lhiller

en ytónaill îimaginant, emeineitant o jtitfint1iiis- le Sebadhuse ce place <de droit parimi les list<îrieit s qui descenidenît
en%, au proitit d'une thèorie prÎî'i<îc(lii, cii d'aile iet Ihardiment e hi îîuliî hune de Teuv ide, et dont ta gloitu durera n mt que
1adloxale, à la façon de plusie rs le nius ni<valeurs indefi 'non, los vieil leen nionit;îgnes le ta s1issu.

je.eÉ de cluller appartient à eette glorieise eiale, ii raconte les E FrN O UILL.T.
Mit pour Punique besoin de la vérité, sans pa<ssionlsi ni Imernuérhs

aiCunes, lais eni les éclairant au Ioîyuin dlu cette critique large et
évre eiti même tem lips, qui est la vérit alie ciditiotin dte isire

eI qîs nîouis avons le droit du nomeir la pkî iloqphî le Ph i.Doir E O T
i-tus lu titogiiatisIe froidhli thoricie

Quand parut le premier svolume du s'I hlistoire de lit Con'édri-
las,il fut ialuóé îes acdlaiatiuns de la fuile ; lAlonugna'ie tit énue litE ) G O C. i E
et ta Suisse tress'illit tii plus noble oruui.

Il devint le livre de tous, le livr dl riche et du U:mrte lI -re r i. i.n o nu'ris 1 Es coL s
dle Paoyer eit paysain, su répandant couite tuniii Connu 'ouvelle,

das tes châiteaî et lus handinéres, sr les montagnes et dans les Dupîa E o 'un Co Tr'enna
vallées de 'lelvétie. et orsque, en pèlerin.eurieun vous deInandiez
a l'iiimble habit:auite tous ce pays apstru. iUi ai m unt A mprès avoir p:ssé c1n revue dans les articles ircdents les
tout long Ptoiiîre îles rine dierses lu vieux chiteauid vii-L difl<relei branches ('études que doit comprendre 'itîstruc-

ruee, ncuet il avait appris toutes ces chîo'es-tà. eh ! vous ré- tion primliaire, ainsi que Pétendue et la direction à donner à
aii lors, u le utruv-t-u as dans le liv're de M iller dlelcaqu espèce d'enseigneet, nous avoits à traiter imjour-

dlliai tine qpestion caititale, bien qu'on partaisse ens avoir gé-
Jc u îller nc fut pas ébloui par ce pîreiiiier siuc', qu'il nralemet mcontnt Pintiportance.

iaqMîu <l'un miaiie 0calme et truit' dligneiiti le iaimii W <lm teSlet néoi
1tA Plus m îieiiire cnérites outii hineiil y muesers Cette qiuestion est celle du plan <P'tudes lui-même, c'est-

e iu s mrai' j m'allirt!une dhiné r.-dire irdre das leiquel les difèrentes Iatières doiventeufe dimait-il à ce prop Os, fine lui d'aller nneseginiit dtmtit. aep àtregnr
lit t luihs granil Zangfrtid alrépidil , et cotinu par se Succéder dans Petseinement, et temps a assiger

asdun ri enaJut.ttre dans mlon Isloire; Wm ne rpoe scur chacunle.
esvre lue .S'est beaucoup occupé partoult de l répartition de lieu-

.l e critié,siele d1111 hre ne unli-s elli et ra ' eignement entre les dillireites heures de la jotrnée et

a 'i , r fi t u s , j'ueîlun l 'oue r ns :, t it ni uc entre les jours de la sem aine, et des m oyens de faire
la ~e îi le refur Ies critiques,eemploierai olmes iinitst nseigler siinultaiténent ot successivetient à chaue divi-

ime du î e airie' si;ntles divrses bfragntches iinstrction5. Malis oit q Irt
Dans lesivoines Suivants, toujours löle à ces armlî inciipes, ottlier qu'avant d savoir à quel jour de la semaine et à

iil te hir n l o plus haut uAl o : du s tuell heur ti jouir oui etseignera chaque chose, il laut sa-
msure fqiue son travail avançait, lue ltiielit imaiine lt pro- voir ce qu'ou di enseigner duas l'aimee, et commaient les

i (le forcequir l y p' luisait Chaque jour, soutenaiiet u' relevait n', lranches Pétudes, quiidoivent composer le programme 'tiu
rpjret ucttt légitime col'etin, qu'il piouait suflire 'o bn ti école, >euvent tre ir1 arties dans la durée dli temps

r et *àtu lus iiécessités dli la tâ'he. des élèves passe habituellenient Cn classe
e l e.lien <ls hverses siuations t pripetes m glorieuse n lit eit un eu colme es personliies u se meutlte

me w u et sus labeurs, se.; lInuts, ses besiims, ses amer- la er oynge qu'elltre
"as nI e d'mllisir et bien douces itiil utcsolée et en rut sans conna tre lou geles tit ae actie

quem s'veuars <us princes îut mue et combléu îqulque- preitu ni dans quel temlle
lu leani îe Mullr suit garder culte sèréuité constainto on, si Ponl vent bien nous permettre encore cette comparaison

ulsit 'niiire possessina îl iumm et qui i periut imilièse, cotiu d gens qui 'oudratcut régler le menu de
e IànlIuivre, sans relch, sonu grand travail historique. lur or'dinaire de eiique jouir avant du savoir ce qu'ils ont à

,IVser par t Or, de mame que rien n'est rilneux conne
saus s'tre rendt compte de son ro-

nU en 178o, ublic n du l1isoire de uil o eunet d(l dverpes pal' jour-, de momsn
1)I'l omlpti encore enl 18031u1, ri vohmniesI .1ean do0 venu et 9i tqii emtd éine a otr l lbl
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rien ne nut au suces de l'eueigiineeiit comuù.e de n'avoir
pas arrêté parîhiteiment dans soi esprit ce que Von doit ap-
prendre à ses lèves et dans quel intervalle il laiut le lour
a vir nontré. .i le voyageur imprudent risque de ne pas
arriver au terme de son voyage, ou du moins de n'y pas
arriver à telps, lintituteur qui ne s'est fhit a iucun phi d'é-
tudes s'expose fort à perdre continuellenment lui temps consi-
dérable et à nî'appreidre jamais à ses élèves qu'une partie
de ce qu'ils devraient savoir cin quittant l'école.

Nous avons dit. nu déblit de ces articles,qu'un des grands
avantages de 'instrucition secondaire était d'avoir un pilan
d'étuds bien deéterniné. Nos n'Ivons Pis à nous occuper
des renamiementsfs que ee plan- a éprouîves, ni à
voir si l'ordre adopté est bien le meilletr quoliîu pou)rrait cloi-
sir: ei est tranuger à notre sujet et n'est pas, d'ailleurs, de
notre cumîpétence. lais. saus lious arrêter aux ehiigeinents
nomnbreux qiuî'onl acru devoir applrter a ce plait i (les e
ques rapproeiîées, et sans nous inquiéter des critiques qu'on
peut être tenté d'en fire $ous tel ou tel rapport. conme on
peut en filire sur tout, nons sonnes foreé de recounaitre qu'à
toutes les époques, il a exist, polir Pinstruetion secondaie,
un phui d'études parfaitenent arrêté et connu de tous les
proiesseuîrs attachés à cet msigcneet.

Or, il est incuntestable que lexistence seule d tun plan bien
déterminé a' toujours, été poxr linstruction secondaire nI
avaitage précieux. C'e.t îli giide pii trace à clcun la
inrce à suivre, moutre les limites d:ns lesquelles ou doit
se renfermee.. et assigne à chinate étude son temps, sa place
et sa durce Il prévient non-seulement les erreurs et les
divagations, les iucertitudes et les tàtom eneîeîts, mais encore
le laisser-aller et les pertes de tens. Aussi, eu dehors A
toutes les circonstalces particulières <le temps. (le lieux et
de lersonnesne peut-on pas Jempêcher de lui attribuer tile
partie des résultats que donne l'enseignement secondaire. Si
nous revenons aujourd'hui sur cette question, e'est qIe lor-
ganisation de Ce dernier enseignemt pett tnoits fourîiîr des
exemples et quelques comparaisons.

Nous devons aussi répondre à quilques objectiioS qui nous
ont été fhites pour avoir attribué à lviuînte de posséder
depuis longtemps un plan d'études bien dètermin une partie
des réisultats que donne Plenseignîemîîenît secondaire. Nous
étions allé Cn partie an-devant dle ces objections, cin consti-
tant nîous-manel diferenUce qui existe dans la iature des
deux enseigunments et danîs la osition du ceux qui donneni
Plun on l'antre. Mais ont noius on liait quelques autres qu
concernent les élèves. On inous (lit, par exemple, que le
écoles envoient leurs meilleurs élèves dans les collèges, qui
ces élèves suiveut régulièrement les leçons, et que chaquî
classe a son professeur.

Il y a du vrai et du 11aux dlaits ces assertions, qui, d'ail
leurs, n'aflfiiblisseit en rien la valeur de ce quie nus avou
dit. Ainsi clhaque class à son proesseur, cest vrai mai
le professeur n'en a s moms dais sa clsse comiosé
de :30, 40, 50 et même 60 élèves et plus, dés jluntes gens
forces très-diverses et ny tt entre eux .1. ns et plUs dlu ile
renice.

Ces élèves suivent régulièrement les classes, nous dit-on
c'est encore vrai : mais, ainsi que nouis0 allons le dire, cett,
régularité est précisément en grande partie Une des consé
quenes de l'existence d'un plan d'études bicn connu, qu
commande à tout le monde.

Quait à lassertiongnue les meilleurs élèves des écoles von
dans les collèges, elle est inexacte. Si quelques parents pe
fortunés se décident à envoyer leurs enituts au collège, parc
qu'ils les voient réussir à Pécole, ils sont cn bien petit noui
be, et seulement Pexception On met ses eniints au collge
non pas parce qu'ils ont beaucoupd'intelligence, mais parc
que Pon a de la f*ortiîune, et qu'ils sont destinés à occupe
dans le monde une position quiexigera des études complète.
Mais ces élèves des collèges sont loin d'être des jeuns gen

tous heureusemeit doués, coinm cii qui lions lpli e 
Jections semblent le crore . Il y a parmi ix, comn
cole, <les élèves ple i ils telligene et des -lève * aIl,

îoyeîîs, ds<les élee îs de laleur du travail et dos
resseuix

Ce lîest as aux instituteurs à penser q lu :Is o
nioyeus nIaturels, parce qtu'on est nié dans une chas pt.
ch. La richesse omi a pauvreté ne nt rien à linclyl,
ce c est Dienl qui répartit ses dons aux homm.es, t il lef
sans distintioîn de pauvres oi de riches vdation i
setulement eultiver les ac ielt's dont. il a ilnis le "ýefltt1 (ii
nous. La rielesse offre sans otute ensuit,' l udu trieur,
pohuir augmenter son1 iistruction et étendre ses cai s

mais elle le donne Ili le talent ni lartitdo ilppr
Quie les inlstit uteunrs se gardent done bie le de inir

leurs élèves sont pitis pativres ' esp 'rit 'are' q'ils t
puvres des donis (le la itune i is se p rsiude an
auîî contraire, qu'après les dispositis naturelles ''est 1e.
titre (ui liit toute li diflerence etre les houes. S'il
une difrence tenant à la richesse elle serait en iPuei
leurs élèves, et elle le sera quand ils le voudroit >rîeut-
nient. E1 eflet la firt iie ai iol lit souvelit les caractè nel
pIauvreté donne ai contrire de l'éneraie à ceux q IC
blient pas qu'ils duivent tout attendre d'euxnm do . k'
t:dent et de leurs lbirts.

Avalt d'etitrer das l'exaien lit pla nl d*étuides jui(.t ts

crovons Utile d'adopter danis l'instret iriliiniire. livits voslt
k'nis dire queliues mots idiiii axv'tageiquirait p
écoles Padoption diiii plait eon ie, ivanie Mo't tiltS

iavotit pas encore parlé.
On se paint partout de Pldiflrence dles auende h lrI

inexactitude à envover leurs enfiints cin clase. vt l'o a l
ittmenît raison, car lexpérience pîrouve que cette inexati-
tude est lun des plus grands obstacles aux prorès des élét
NaIis l uilartit-onii pas Un nouve:ui IIoye de laire cmirmilrd
aux linniîles je lie dis as l'iilité lais lu ii cessité de lt-
siduitè j venir ci classe, s'il y avait pour chaque VCeole ut

progru.nme d'enseiginemt arrêté, connu, et auiel oui e
conibrinerait scrtupiileuisetimeit. Quand les parents croiit
qu'à luelque époque (Ille ce soit leurs e pieutns pe u'a
prendre ce q gn'ils ignorent et recevoir les leçoiîs dont ils olli
besoin, pourquoi se gêneraiet-ils pour se priver de leui s'r-
vices ei les envoyant à i'cole

Mais, S'il existe danîs l'école Un pula 'étiides bien déit'r-
i minîê. conm de tout le monde et liait le ui:îitre conmme te

élèves, il y a, (les lors, inue répuonse toute préte pour les p>
rents qui igligre iciit d'eover letirs eituts régilièreiel
ei classe,. Ils comprendront mieux ille pa totites les e b-
cations possibles glue, si leurs enfaiits ie viveIniteit l n

- acteillent, ils ie peuvent plus être aut couralit et sont hors
s d'état de suivre le leçons oi ne Ieuvent le faire utilei
s qu'en revenant en arrière et descendant -à u' e Se
e riure. Les élèves le comprendront encore mnieiix u
a qu'ils sont imieux iitiés à la ulaissaice de 1'rgantisatlui

de Pécole. Ceci est mi grand point, car les enliuits sont "
moins aussi couptables que les parents. Chez etis, le dé 1:01!
de goûît pour ins»tction, la paresse, 1'niotur dui aigaboui
ge et le désir île pro'iter les beaux jours, quand vient le pr

- teups, s'ajoutent à PindiflRrence des lIimilles pour les titur
i éloignîs de 'écule oti pour multiplier leurs absenices.

Cependant cominent, cli teiait cumipte de cette inteIacti-
t ude ainsi que de la diflèrence d'intelligence des élèes et
i de leur degré diflòrent di instruction, depuis l'euliil it <lii ne
L connaît pas lencore ses lettres jusqu' cclii 1iuie

- cors de ses études:scolaires, comment tblir Un lii d:è
b tudes lui puisse convenir à tos le; élèves, et tmu sumti

e règulièremient dans l'école! Ceci est diflicile sanUs doutî'
r et nous aurons à examinier ces diflèrents points. lat
t. avant toutes choses, latons-nous île dire que s'il fiiit ou

s niser 'école vuie des élèves ngligents et WnMeO U ilul
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renoncer avoir Une école bien Organisée et fIbnetioîn ait sure iils semble trés-sa1_ t- t p il r a isosq U
ie titare régulière. Iourquoi d'ailletrs sacrilier ix lois deire, celk'ui sat is t i mietni aux oondit ins d du bon
aS ressetx et insuetsl t lat tuusse des élve's pli- cnseignenent anis les é l i de cette espèce.
e sidust Ne serait-ce pas doiuer u ie p e i à la pIn )'èrés cela, le sut Ipin d'étdst qui i iu ie

resse et à Tinexactitude rapport avec dorgliisZt de Ces tecoles estu l eotirs trit tit-
C'est petit-étre Poccasioi idte bire reiarquer <pi lîexac- 1ii ic'est-à-diro lun systme dats -qul toutts le> études des

tittde des élèves est uit peu le résultat de vieilles habitudes élves sont répartit's ti s ui cours de trti i aluées.
li remseignementmême des écobes a c:ontlribué à lire A Vt'te idée ria 1u eol rstrietiithticeou de iaîtresv t

preidre. Avantque in istruction punair eût fiti les irogrès réerier en disant pPil est impossible en trois
qu'elle a raises de ios jours, lorsqu les a niens imausit i alnes, tout ce q U'il --t lié essa r'e ipendrie à tu ' eiit

V'eoit dt teipqs passé ne coniniIssaien tgnre qie le 1 i it rije î. Notius eupt rntits Lurs doutes et IMs t.
iilîvitiuel, donnait, pour ainsi dire, alitant ie lons qu'il v fitisoits aîeunie l ieiitîé td':tvoint pu nous-minet nis lis

it d'élèves, les parenls n'avaient itil liesoin de st géner av:n pe rigés. 'e ndîntit l tps lios avoniiis ComtibasIt ti
er envooer leurs enftls en elae. L'écoler pa reeix ectz i d. notus avons fi i t ouites les olject ions qui sg lseia-

it retardaire qui revenait i TNole arès un élotgitement A tets t tO e lttir p pii et irès avoir résisté autant (Ilpt
itqujies uois, ue dérangeait ptrsone, il nle trotblait ei rienl nots a vous pu il xion et Pbservation attentiveds fits

ordre tii la hisse t le neîtrle prenait où il el était é.t 'énous ont amené à recoiniiitre qpie dtns La situtin oi st,
ier stidtt seul de son inexactitude. trotv lus grandt partie des 'ettles, il nt ptetit pas y avoi
Le mode mutuel, ttqilie pa régtlie r d'tudes, t te e ti plai doit se résntilter on ti

à ces liabititles ans les écoles où il a été établi. Avec Ce caturs triennal.
iIe, tous les élèves étant répartis i groue de 8 ou 1 t to nts u efict Coinnltt se passent les choses.

l'Is il y il d'élèves dans Pcole, plus 1 y a de groupes dv- 1 iniitittiteur est seul dans . néce poui r instruire toits ses
forees dilRreittes: à u elque ])quie de 'aiiée Ue ct soi t. éWves parvenus à lots les dlersPinstretti.t, tit x ternes

Nomève qu intre à lécole Oi qui y reviei taprs un sei- du rclement, ces élèves sont rétartis et trts Iivisiont.
ce troive inéitemelit u igroupe ip oprté à soii état C(oiîqeu tîtd élévus dmouveaux entrent fi l'école et y

intmeutio et of il peuLt être casé sans inconvétiient totr comn e cent lurs études, ltudis tque d*tît re's . quittien til
Ili ipor perionne Jamais dne, dans ces écoles, lui motif cItsse après les tavoir a vee5. Les eléues qut nuiieite ,

t deeniseignmen t houii-téitse nia couraiiiit les pareti comie elx güi ioivent ce trounver
e élèves à Pexactitude. Le inaîtrei' avait pas iiou plus datis tine Oitre <le trois diviioits entrt iesqnilles sOt

leninîéîac stimnmt )our lollir. distri lée toiis les matières de Vitostruie ton primaire. Cr
1hn fait vaès-aretéiique v montreri tele pi tre, fi vots l retranchez quet'uin, sivos n n Iptoir pas

cet égtrl Pinl'itence dt mode d'enseigneinent. A 'rs, le cercle etitier das l'inée avec vos trois divisionis, vous
jsguà ces dirniers temps, tutes les écoles publi<tgtes le n'avez plis le ptai d'études régulier, vouts navez rien pour

arçois et de filles se divisaient presque exacteinentt etc- ctux qui commneient oit pour eeut qui finisst. Daus toits
les où Poi suiait le mode mutuel et en écoles où le i ide l-s Cas lenseiginemnt est ilncmlt-. isuinant et salis p-
sinitaîîii était excluîsivemîeit topité. Ei bic ! avtcine propriatio aux besins dies ims et des autres

ltioi sembil 0lable, o a onstatinnt remarqilt , dam Qtu i fitss coimeilt' Oit voudra, il ity a pas moyen d'é-
ees dernières écoles, les abseines des éléves n'étaieiit gure bcapper fi cette alterntive ou répartir toit son enseigne-
tite le tiers oit msie le quirt seulement de ce qu'ou reniar- umenit cIi trois années, ou bicit tîavoir plus de pulai, et eisei-
qitait t:ais les tlttres. Ne i fat-il tas voir Ii eni pirtie l'ellèt glier titi jour le jour. ti Htret :t ii e] thaque :tmée tantôt i e

tune eitse ai îgit à la fois itr ls et it s et les nilles, close, tittôt it taitre.
t qui stimuule Yt imtre lui-t iême Sans dote ce plan a des iet v nie n s: il y il fi tot

Efin, dans enseigiiie nt seconda ire, voit-on les fitnilles laits e' monde. Mais comtinent fir utremet
m ev-oyer irrguiliérement leurs enfants dans les classes des Si, dans la conviet ioui qu'il est ipssible deuseigner en

lYces et des colléges Nuillement Q'on ne dise pts qie trois nuées, à des ntits, tout ce qu'ils doivent qrndre,
les fltinillesaplrécient mieux ici les avanitaes de iustr- os portons le cours à quatre amiées d us litmm taors gntt-
tion on répondrait que, ciez us linilles, l tcudresse m- tre divisions. Si nous trouvons (lpte uatre amées le sUIE-
ternelle et la fitiblesse général( les parents se joigtiîaît à seit las, et in cíli'e nous pensons que ce ie: scrait pas assez
aill.rence dIes élèves, il y attrait des Causes nc , 1 ioins. t pour beatuoip id'élèves. il nous thitdra cinq anées, tusaiis
*raides d'irrégularité dans la fréqueitationi îles classes, si les aussi eing divisions.
exigentces du platil d'études n y coiniandaient iipérieuse- Or, i chaque division (qe tlu toits ntis, ious augO- utn
ineut l'exactitude. les dillicultès pour le nlaître, nous iti reolls des barras

Ce serait done uteî grave ere uie se préoccuper les tnom11- des tbsiteles. Ce n'est pas seleet tt maitre. que nous
îreuses absences des élèves. Vouloir y subordonner le Ilan îisons, c'est à tolite Fkolt, c'est à tqîe élève e parti-
(leise igue itent serait compromettre indéfi iniut Ta'tmélio- eulier. Plus il v a. de divisions dains iécole, plus le toir île
ration e Pinstruction priiaire. Les élèves indilerents et chactie revient à intervales éloignés Avec ciq divisions,
aTesset niritenit-ils pus d'égairds que lesailtres ? Oraani- on supposaint que hl tçoI ne tlaire qulte ln demi-hieure pour

sos dloue elinseigllnelit ein vue de eatix qtti vtuleiut en ebaemte, c'est deux heuîres et demie d'attenlte tavtt Ile le
Srollfiter, et poerstuloiso us bien qu'un plitn régulier d'études tour de la. première puisse reveir. Pendauut ce temps, coin-

tw liour résultatde rendre puis réguliére la réqitntation ment oceuper les éllves, etsurtontles pis eunes qu Sont
les ecoles. enoeinaale teíire aucun devoir?tnoe naables d

Les seiles raisons qui doivent guider dans la détermina- oiis les élèves sont atves, moins le travail solitaire
tion de ce Ila sont les besoins des élèves le bien général leur st prolitable. Dans 'ilistrietîion primtaire', unais les

de P!cole et la nécessité de , li pis dépasser ce quii est pssi- élèvesne sont n sSez iustrtitts, jamais letr intelligelce n'est
bIc, dans la condition ordianire île la majorité îles écoles, assez développée pour qu'ils n'tiitbcsoiiî de la parole diu mti-

st-àdirc le celles où le atî re est seul pour fidre a elatse tre llus que de tout autre exercice. Lai le;ou oride dloit
tos les lèves. ' sur le travail écrit, et 'école lit mieux orgaiisée

ans e éles r'g n ga Celle où to les étèves seront le plus souveni. et le phis,atsCC cles, le ~enct gérnéral proposé cotunie si e ot
inodèle par le Conseil iipril de pinstruction, pablique longtemps n Communicatioii directe avec le maître,

lres rit tie répartir les élèves oi trois ilsions. Cette mc C'est donc avec mison, et danis fliteulion de satistftur à
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toutes les exigences de l'enseignement primaire, que les
règlements prescrivent en général de partager les élèves entrois divisions dans toutes les écoles dirigées par un seulmaître. Cette répartition des élèves en trois divisions en-traîne nécessairement celle de l'enseignement en trois
années. Si donc on n'a pas adopté partout jusqu'ici le cours
triennal, c'est qu'on ne s'est occupé presque nulle part d'or-
ganiser un plan régulier d'études, c'est qu'on a marchépresque toujours au hasard, même lorsqu'ou avait le plus
l'intention de bien faire, et si nous-même nous avons hésité
longtemps avant de reconnaître cette nécessité, nous le con-fessons sans détour, c'est que nous n'avions pas examinécette question assez attentivement et d'assez prs.

Mais avant de montrer comment l'enseignement primaireleut être réparti dans un cours de trois années, ce qui seral'objet d'un prochain article, nous devons dissiper les doutesqui se présentent naturellement à l'esprit.
Et d'abord hâtons-nous de dire qu'une répartition de l'en-seignement en trois ans n'entraîne pas, comme conséquencenécessaire, que les élèves devront avoir achevé dans l'espacede trois années les études qui constituent pour nous le pro-

gramme de l'enseignement primaire.
Le premier inconvénient du plan triennal est le mêmeque celui d'un plan quelconque qui s'adresse à un certainnombre d'élèves de forces différentes et dont quelques-unsne peuvent pas suivre. Dans une réunion d'élèves, quelsqu'ils soient, il y en a toujours qui ne peuvent marcher dumême pas que les autres; il y a des traînards, des élèvesattardés, qui vont plus lentement et restent en arrière.Quoi qu'on fasse et de quelque manière qu'on s'y prenne, ily aura toujours des élèves qui apprendront moins vite qued'autres.
Il y a à l'intelligence des individus des limites qu'il n'estau pouvoir de personne de dépasser. Tous les élèves sontloin d'être également doués, et dans toutes les classes on enrencontre qui ne peuvent jamais rien savoir parfaitement.

On passerait à leur apprendre la même chose trois ou quatrefois plus de temps qu'avec les autres, ils la recommenceraient
peut-être dix fois que jamais ils ne la sauraient aussi bien.Il faut savoir s'y résigner et se bien garder de sacrifier lamasse des élèves à ces esprits retardataires qui, du reste,sont l'exception.

Il y en a, au contraire,iun plus grand nombre qui, sans êtreincapables d'arriver jamais à un dégré suffisant d'instruction,ont cependant besoin de plus de temps que les autres pouracquérir les mêmes connaissances. Les uns saisissent mieuxun sujet et trouvent plus de difficultés dans un autre. Il yen a que les éléments arrêtent longtemps et qui, ce pointfranchi, marchent rapidement dans le reste ; d'autres, aucontraire, apprennent aisément ce qui est simple et élémen-taire, mais leur esprit comprend plus difficilement ce qui estcompliqué, et ils ont besoin de s'y arrêter davantage. C'estce qu'on voit partout, dans toutes les classes, et avec tousles systèmes d'enseignement.
Mais doit-on pour cela changer le système quand il est bienapproprié à l'aptitude moyenne des élèves et à la nature del'enseignement? Personne n'oserait le proposer. Nousagirons de même à l'égard du plan triennal, puisque c'est leseul qui soit en rapport avec les trois divisions que peut éta-blir un maître livré à ses propres ressources.

Mais alors l'élève reverra ce qu'il a viu, il refera ce qu'Al
a déjà fait.

C'est vrai, mais c'est ce qui arrive partout, non pas seule-
ment dans l'instruction primaire, mais aussi dans l'instruîe-
tion secondaire, où très-souvent les élèves doublent uneclasse, où souvent même les parents intelligents en ibnt
doubler une, voulant avec raison que leurs enfints soient
plutôt au-dessus quiau-dessous de leur travail.

Ce doublement d'une classe a d'ailleurs dans l'enseigne-
ment primaire bien moins d'inconvénients qu'on ne croit,tandis qu'il a de grands avantages. Dans l'instruction pri-maire, avons-nous déjà rappelé plus d'une fois, ce qu'on
apprend a moins d'importance que le développement del'intelligence. Cela est d'autant plus vrai, que l'élève est
plus jeune, et que ce qu'il apprend est plus élémentaire et a
minoms de valeur en soi que par les explications qui serventà le faire comprendre. Or, dans le système triennal où l'ins-
tituteur fait toutes les leçons, le développement de l'intelli-
gence est plus grand ; les leçons du maître sont plus variées,ses explications plus nombreuses, mieux appropriées auxcirconstances et aux besoins actuels des élèves, elles naissentmieux du sujet, et le maître se répète moins servilement.
Par conséquent, tout en recommençant le cours d'une année,l'élève voit toujours quelque chose de neuf, et ce qu'il revoit,il le voit d'une manière nouvelle. Son intelligence sefortifie, ses facultés s'exercent, et il acquiert de nouvelles
idées ; c'est le point essentiel à ce degré d'enseignement.

Dans le prochain article, nous répondrons à quelquesautres objections, et nous montrerons comment les diffé-rentes parties de l'instruction primaire peuvent être répartiesentre les trois années diu cours.
J. 1. RAPET.

EXercices pour les Elèves de.s Ecoles.

Vers ii apprendre par Cmr.

DIEU PUBLIE PAR SES ŒUVRES.

La voix de l'univers à ce Dieu me rappelle.
La terre le publie: 1' Est-ce moi, me dit-elle,Est-ce moi qui produis mes riches ornements?
C'est celui dont la main posa mes fondements.
Si je sers tes besoins, c'est lui qui me l'ordonncLes prégérnts qu'il me fait, c'est à toi qu'il les donneJe me pare des fleurs qui tombent de sa main;
Il ne fait que l'ouvrir, et m'en remplit le sein.
Pour consoler l'espoir du laboureur avide,C'est lui qui dans l'Egypte, où je suis trop aride,
Veut qu'au moment prescrit le Nil, loin de ses bords
Répandu sur ma plaine, y porte ses trésors.A de moindres objets tu peux le reconnaitre:
Contemple seulement l'arbre que je fais croître.
Mon suc, dans la racine à peine répandu,Du tronc quile eoit à la branche est rendu
La feuille le demaide, et là branche fidèle,
Prodigue de son bien, le partage avec elle.
De l'éclat de ses fruits justement enchanté,
Ne méprise jamais ces plantes sans beauté,
Troupe obscure et timide, humble et faible vulgaire.Si tu sais découvrir leur vertu salutaire,
Elles pourront servir à prolonger tes jours.
Et ne t'afflige pas si les leurs sont si courtsT1oute plante en naissant déjà renferme en elleD'enfants qui la suivronît une ace immortelle
Chacun de ces enfants, dans nia fécondité,
i i uui c n gage nouveau de sa postérité-.,Que ferons-nous cependant, dans ce système, d'un élève LOUIS RAcINI.qui ne pourrait pas suivre ? Ce qu'on en fait partout ailleurs:

on lui fait recommencer une année, et reprendre les leçons Exercices de Granirnaire.de la division qu'il n'a pas suivie avec assez de succès pour 15. Genres dans les adjecfs ie.onspasser à la division supérieure. Nous en ferons autant avec § 5. Gers dns les aecoufs-e cetons.
un élève qui arrive dans le cours d'une année, et qui, sa- Une lettre.-Je vous envoie les secours que je vous ai promischant déjà quelque chose, n'est pas en état de prendre place pour le père Jacques. Nul paysan dans ce canton ne les méritedan un diisin aec outle roft dsirble; nus e pa-plus que ce brave homme. C'est, vous le savez, le pins âgé dudans une division avec tout le profit désirable; nous le pla- pays; il a, je crois, quatre-vingt-dix ans et n'est point caduc ; il estcerons dans la division inférieure, encore bien frais. Il habite un humble réduit ayant un portail assez
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BIBLIOTIEQUE DU DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Toute personne ayant maintenant en sa possession des livres apparte-
nant à cette bibliothèque, est priée de les remettre au plus vite. Comme
on se propose de préparer un nouveau catalogue détaillé et raisonné, la
bibliothèque sera fermée jusqu'à sa publication.

Par ordre,
J. LENOIR, Bibliothécaire.

INSTITUTEURs DISPONIBLEs.

M. Adolphe Lamy, canadien de naissance, instituteur possédant un
diplôme pour école-modèle, entreprendra d'enseigner l'algèbre, la trigo-
nométrie, etc. Adresse: M. Adolphe Lamy, St. Sévère, comté de Cham-
plain.

M. F. H. Declerq, natif de Belgique, muni d'un diplôme pour école élé-
mentaire, se chargera d'enseigner l'anglais, le latin, etc-, il est porteur de
certificats. Adresse: St. Charles de Bellechasse.

JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE,
MONTREAL, (BAS-CANADA,) MARS, 1858.

A nos Abonnés.

Nous prions les personnes qui reçoivent notre Journal de
vouloir bien se rappeler que l'abonnement en est chaque
année payable d'avance et qu'il nous sera impossible de leur
en continuer l'envoi, si elles ne nous transmettent pas cinq
chelins d'ici à la publication de la prochaine livraison.

Rapport du Surintendant de I'5sbruction Publi-que du Bas-Canada pour 'année 1856.
Nous avons publié, dans une de nos dernières livraisons,

un compte-rendu du rapport du Surintendant du Haut-
Canada pour l'année 1856 ; nous avons maintenant celui du
Surintendant du Bas-Canada pour la même année, qui vient
d'être publié par ordre de l'Assemblée Législative, et comme
nous pensons que nos lecteurs y prendront encore un plus
grand intérêt, nous allons leur en donner de copieux ex-
traits.

Le rapport est divisé en trois parties: la première traite des
résultats de la législation récente, la seconde des nouvelles
réformes à opérer, la troisième des statistiques de l'année
1856; vient ensuite la conclusion. Il est suivi de trois ap-
pendices: le premier contient les tableaux statistiques, le
second les circulaires, rapports spéciaux et règlements faits
par le Surintendant jusqu'au 23 mai 1857, date de ce rapport,
et enfin le troisième contient des extraits des rapports des
Inspecteurs d'école. Le tout forme une brochure de 244
pages grand in 8o.

Dans la première partie de son rapport, le Surintendant
félicite le Bas-Canada sur le succès qu'à obtenu la législa-
tion de l'avant dernière session, particulièrement en ce qui
concerne l'élévation des cotisations et la perception plus
régulière de la rétribution mensuelle:

« J'ai cru devoir, dit-il, interpréter ces deux dispositions de la
loi l'une par l'autre et, dans le cas de certaines municipalités où il
me paraissait difficile d'insister sur la perception (le la rétribution
mensuelle, et qui ont préféré prélever une cotisation additionnelle
équivalant à l'autre source de revenu, j'ai cru devoir m'en conten-
ter pour cette année et ne pas les priver de leur part de la subven-
tion, comme la loi m'y autorisait.

6 D'ailleurs, presque partout on a senti tout l'avantage d'un sys-
tème qui combine comme bâses de l'impôt la valeur de la propriété

et le nombre d'enfans à instruire. Sur 490 municipalités scolaires,
il n'y en a que 65 où il n'ait pas été prélevé de rétribution men-
suelle cette année ; sur ce nombre 51 ont fourni un montant de coti-
sation additionnel égal au iminiiiun de la taxe des enfans. Les
14 autres municipalités sont presque toutes des municipalités pau-
vres, exemptes même de la cotisation. Le petit nombre de munici-
palités récalcitrantes a été mis en demeure de se conformer à la loi
et leur part (le la subvention, au prochain semestre, sera retenue
jusqu'à ce qu'elles aient établi au moins le minimum de la rétribu-
tion mensuelle.

" Lors de la passation de la loi, on m'a paru croire généralement
que la disposition qui permettait aux municipalités d'élever leurs
cotisations serait une lettre morte, ou du moins qu'un très petit nom-
bre (le localités s'en prévaudraient. Ceux qui entretenaient cette
opinion, apprendront sans doute avec étonnement- que plus de la
moitié des municipalités scolaires ont élevé leur cotisation foncière.
annuelle. Trois ont été jusqu'à la quadrupler, 16 l'ont triplée, 101
l'ont doublée, 22 l'ont augmentée de moitié, 39 l'ont augmentée d'un
tiers, 34 d'n quart, et 14 d'un cinquième. Quarante-deux autres
municipalités ont aussi légèrement élevé leur cotisation, de sorte
que 271 sur un total de 490 ont déja profité de la nouvelle loi.

" Indépendamment de l'augmentation de la cotisation annuelle,
les nouveaux blancs de rapports, que j'ai fait imprimer pour les com-
missaires, contenaient (les colonnes où devaient être indiqués le
montant des cotisations extraordinaires pour solde de dettes, impo-
sées en vertu d'une autre section (le la nouvelle loi et les contribu-
tions volontaires, bois de chauffage, etc. Sous le titre de " cotisa-
tions au-delà de la subvention et cotisations spéciales," la troisième
colonne (lu tableau B indique le montant de l'augmentation de la
cotisation et de toutes les contributions extraordin'aires réunies, et
c'est ce montant que je dési 1 nerai pu onsu enmd icn
tributions additionnelles." plus lom sous le nom de "con-

" Il parait d'après ce tableau que 457 municipalités ont, au moyen
des " contributions additionnelles," excédé le chiffre de leur sub-
vention ; ce qui laisserait seulement 33 municipalhtés qui n'auraient
pont fourni, au moyen de cotisations ou de contributions volontaires,
(indépendamment de la rétribution mensuelle et des cotisations pour
construction de maison d'école) une somme plus qu'égale à celle
qui leur est allouée par le gouvernement. Dans 120 municipalités
le chiffre (les contributions additionnelles égale celui de la cotisation
ordinaire, et dans quelques-unes il l'excède de beaucoup ; dans 105
autres, il s'élève à la moitié au-delà.

"Je reviendrai sur ce sujet en comparant les statistiques de cette
année avec celles des années précédentes ; mais je crois toutefois
que c'est ici le lieu (le signaler certains districts d'inspection et cer-
taines municipalités en particulier, à raison des nobles efforts qu'ils
ont faits.

" Les districts d'inspection que je croi's devoir mentionner sont
10. celui de M. l'Inspecteur Bourgeois. La part de la subvention
annuelle revenant à ce district n'est que de £302 et l'on y a prélevé,
outre une somme égale, et £428 de contribution additionnelle, £188 de
rétribution mensuelle, £401 de cotisation pour la construction de
maisons d'école, en tout £1320, c'est-à-dire plus de quatre fois le
montant de la subvention. 2o. Le distriet d'inspection (le M. Par-
melee dont la subvention annuelle est (le £1635, a fourni outre
£1599 de cotisation ordinaire et obligée : £1406 (le contribution ad-
ditionnelle, £1576 de rétribution mensulle et £1145 de cotisation
pour construction de maisons d'école, en tout £5728. 3o. Dans le
district soumis à l'inspection de M. Child, où la part de la subven-
tion s'élève à £1285, il a été prélevé £1258 de cotisation ordinaire,
£1297 de contribution additionnelle, £1650 de rétribution mensuelle
et £566 de cotisation pour construction de maisons d'école, en tout
£4773. 4o. Dans le district d'inspection de M. Ronîey, toutes les
cotisations se montent à £3044, savoir : outre la cotisation ordinaire,
£666 de contribution additionnelle, £1019 de rétribution mensuelle
et £560 (le cotisation pour construction d'édiffices ; tandis que la
part (le la subvention pour ce district rie s'élève qu'à £808. 5o.
Enfin le district d'inspection (le M. Germain fournit £4488, savoir :
£1591 (le cotisation égale à la subvention, £912 de contribution ad-
ditionnelle, £890 de rétribution mensuelle et £1094 de cotisation
pour construction d'écoles.

" A l'exception de deux d'entr'eux qi se trouvent situés à l'ex-
trémité est de la Province et dans des contrées où il est même éton-
nant que l'on obtienne un résultat conforme aux plus simples exi-
geuces de la loi, tous les autres districts d'inspection ont fait plus
que doubler la. subvention de l'état par toutes leurs cotisations et
rétributions scolaires réunies.

" Je crois devoir recommander à l'attention particulière du lecteur
le tableau B (le l'appendice, où l'on verra le détail des sacrifices
généreux faits par des localités dont je ne puis signaler ici que quel-
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lenê -,,toiaoinmItout en prelevaint la retrilbution mieîîiîueh -acnices. et il lu'st point de pattiec si èluiuinii >1 piii fii dls-
cmte de Charlevoix, lia roils des bouei iitOs a piéle- Canada ou I'ppd " n o üii a aix iiiN qq a; w0wil

leibtion additionwulle ,£50f de retribuition m nnsuelle ; M nait bnmlti ruponie conioanîte pour tidt linstrictioi
aio de Alegmaitic les unnieipalités d imer, d Sit. Ca- pnliiue Il t.'t cepenait un tait au inilhen de titi1, iet _"é.r

<tl $wlilertset et le St. Ferdinand d'ilalifila ont ptayé dli sîlom- etllotIs ni uittastt Siirment aivi veux quejf viut <texper,
Iv-. ion le t ipare a letr part de l bvent ion, l..s et quelui fpie que jlentrtlltine pitr le corps in iiiiiieipal aniiqueISt, Nicolas de St. Jea.n ('Iryis>ttitme et de Si..a je lb, j s Ié e tar dus e oiis na r a eue je d aiN comtò de levis de Ste. Claire et 'le St. l.auileit dans le p taytit ltii e i j¡ e in? ii lidsanpmtumeiîiî que'a

e de mrheiter i. St. .&lednu et de Ste. Marie, daie prnvé
, . dce de l.01boîiure. e Ste. Cîoix, de St Ann <ta

se :n , t lait lunneîur patr leur lilétalitoni .e îrintcuie d it e au ong la corresp itee qui a
uI-it le oir en enüultanit lut ltleaei,-desi indiqé L linu- été éc geentre le départemn t de ilnstrucetionl pi tei et

p dlite l St. Raphaël:, las le coité de llelîlihse, int. une
enionite iarticui ère Avec £2de l sul.veItioi ele a prée s aurtes tniliei tles des it s de Québec et de Montérni

i eouri *io<n additionnelle £'26 lo rêtritutihm nel cernatit l'anginent!tion de letir eountrillution pour les éco-
3,d co-ation Iloir conltt ru m mlaisons d eeq!e.n tout tes. Le résultat de cette corresponldance a été le vle par53. ....m. eipalites de leiftipuIt. d:n le comnté de QuébeL,

f C;, s:j, en , coimté de ortnieuf, et t! St. Jm,' a ciit de Q e téhue dnitle sotintme additionnelle de .. *2 îG 10
ni et l\iire Gaitiei. dIans le coiè (luMimorenyI portant sa part de contribution a £1250. Quant, à l i cité de

<lle. îppi. :i le dislt itsi.pectioni de I. Ihilv. ont touirii
sm' de cotribîution les ptls élevées retatiemit a leu r part t

4 ab'tjon. . eUinniipalités de D utier t de SMuikin- Ct trt (le la pit dii con-il imtiriiipal dIl Qulébletla on
.é has li distrit dinspection dt I. libmJt,e lh laai du Febvre, volunîté gu'il i Sufe, sonît ulit;it luis louaiiîb!es ie lit cité i sur les

ld St. Phavid dYannaka. dans celui de . nîranit, ot aussi bra ue entrejpri.e îg:îiga în e, celle d1e la icontnîltiot tpî
v ï l întiùîii additionnelle isez conuab en hui ui exii, <lau- lmii i ebtie sr rtu vt. des dêpeei-I

e11t t p p lu étributiot ie -in lle. Da;tn1 li diiitricit ins lins- eî riines.
nqupi pr total la plus ra ie aiug-

ntiih les 'onttîtbtionu pieliqes nuiîilîalités mintu de e e je regiette 'avon a ajouter ere-i i lle. Jiiakz presLl.
s Tout p:rtleuliers ; ce soit e Ini prinière ligne. ratlinin. p ui me démarches. aupiès du conil miu pal dle Slontral, ont t

1 tonii 1: île contribution aulî ltioiimnllt'. J'21 lIe rétrilbitioi nn sat- résultai. On a den titn état des dépenses faites par les
sslle et £2 1d cotisation pour construction, en tout3. er dieutx bureaux dle commituitissiîres, enthl hlique et proitesiatt. Cet état
erdt îun bvein île £56: pui. k Vikliant i n torilve a et trOu, îsui prompiterint que' ioib le.iet comnie dans mnuiii

en remil de £20, Bli st rodetet Wariviek . £'251 il renutrd dle nP" u i .ne prut in que la tbonie admit iu tui:enm dles

3pi, £1 in renartI ài£., et St Norert £DY ent regaril comuslinsaires iau;t dili ineeèrer le scles dle ma dendeIlîc.
Cspendit m-tanit dep(is vils en rprtavec veux de.snnbi

duiconseil, qui sétaief oreupés du sujet. ii coumpis qiils it
)ais le tit i"mspection de N. Ihil, (lut trouve de's faits aient point que tétat des liices de lta lit leur perlit dle

Ielinilît étonnanis. Staiîste<l qi i ie reçoit que £1 desubventiîî rentire 'à lîa demande, lont li conisidération srai dt'lâ inei
uot en to2t £697, c'est le. outre .158 de cttisation iblzigée, ajournée.

I d ctrit iitioin udtitioneleW. £ l2de rétribon m iu~elle
i 115 pour construce tion. Cinjîtpin lirélève £515 en reî rd dile 'a peine a cmii eo eialît, llt ' ville qui tienit le Ilumier

nldiek £21u egard de £3. lirtr £125 va reard de i llate i pays par sa population et sa reiesse qlui agit aveoc

i t i-i de suie. Qîtelques truniiipalités. ceendattdans le tile i ar:nie tuagitiinne lans tant daitr's occausions gîu

itî't:uî', ne sont pas eeom ordniisées, et plusieurs lie reçoivelt par; l citoyens donnent tois lis ours uitîlmilmt tat
or :lit de la subvn'ution imtit da'or remli lescoiditiois vIuluî'S de reuves de tetr zle, de leur inteltigence et de leur chiîrité,

o't(l2-l e ægard îl £87,) Broi (£G( et reiard d, £72.) vei le rester mi arriere de totis tes autres villes et municipalités
Gtatiy (£8 un tr'gr île £79,) liltoin. Ro\tonli. Fariliai, St. dt l uada t m e d localite pauvres et éognees, dt les
ntidiid, lei rville et phtisieîuistt nîniiipalités di distrit oiis sont a peinm connus dîe ses riches lhbitatis et t jie Itie pas

tiitlin<le iiele. uti lit <les 'llrts enónoxn q meri- elle diii se liîiistgie pMt hu<'liaî in nt 1 un îtîe altlaetin libtrale

tii d'étre .iils Patteitiion publique. u.es ci établisse- et iide sa 14 aS ilitn.
ini <liditt d Slîntrtal tn'ot pais <utIhi rester en arier deme Nous deovns dire. à îlot re gnuid regret. qi' les espérainces

eIiti ,2 fiaisit <ais les township .u l t u Ilions de t'est. l.a parois dîe . le Surintendnt ie SI sont pts eneore real isées et qt e
t lla d l.ongnueil. Ilicheiîrylle, le villaî'e (le \aieues cle

paroine e S Ours -et Ilwieurs autres muicp lit scés(de ette adire nest pas Idhs amance njourtPhi qd11 iwen
rchles et die licheli di is ilistri-t id'inspecti de l'était le 23 tnni 1857.\Telimba lia ville et la pîaroiSSie di St. lvaecinthe, Alholsforl atî.î8
* ( in11d le .51,) St Césaire, Christie.ille dans lt disttiet L.e altppnt pisse ensuite à un s t d e trs gntuide im-

\eli i e M. Coisigny, ont aussi pritité i uie manièreete lie lc * c q < uùeInt îàt lit comp l io dit cor s etise
argiituablei des dispositnous de la nouvelle loi. D1an1s le iist rict il

tsecton I . Lnutot. Laprairie, St. Contustantt (£3100 un regard gulilit
i y StprinSt Valentiîin.. Lacolle (£168 en regard le -021) des poin ts m dît lt iuelle loi après culix

n 1, (.226 1 rigrdni de £8,) St. Louis île Gnzu e t Si e ens de mentiner, e'est It e ité i mpos
luisjè utqi onrtî lesqii tas insinitv tié desji tilt'iWts otit 1111e

(et!it > fom resque la moitil des mu upis use instituteurs et a uitesls ist itlees de subir mi exame
r ientioies dans cet espèée de tableau d1ionnir, d (levant leurs bureai i'examina eu r respectits et la déftn e faite

oteud itlts nr a iine au-delà des p rootions <lite j'aris crt d a aux coissaires diploye i flen ît es on i ies l 1 t
Ir evoir hi don;ner.

I init il ilnre, cpdtque j odparîle î udo nh de < M le la li a é rt e. Pr site.
ri e Bradon dans le distict <lnda A. )orval b<lii îlot itîs u nti ee aalitis da ela paéése e Inctré el (ln de hours îles - aeu r

4110s di lt cité, qin liu tiiuus eté autolsees à se cotiser pour un sites ordinaire. aint
OnUIit leauicop llus élevé que ltr pait de la suib eontiotle quil l

fflit prêtes à doubler ce uelles paiei lici liellemnensi la l gislllunre '' I tal.leain a ilivant Constat le nombthre et la edasse des diplômes
ttle ur pernettre, dle St. Laurent et de la Noeelle Liongueuil quni cunt été autord Ir nuiim'ii (li ve's buireait, dans le cours de
s le district d'inscet do de M. aladv, de Notre- aine de Bot l'atniée 1856

's oi Il liii d slo, di' Ltieldliolil, des Allumettes
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Genre de diplôme.

js

1;0 11 -Cý
4 b I 1 ir

Diplômes pour école .idmdle.... ... 4 GG

éentaire. .. 1531 6 33 .161 31 i I Î à

Total .. 5.1 5 jlP.. 1 .5 190 1 S I 7 1 I 10 1

i Je manquerais a itton devoir si je passais sous silence Popinion
que les instituteurs ont exprimée dans leurs coniférences et qui mue
parait être généralement partatIée par les inspecteurs ; les tins et
les autres trouvent que ces diþlômes s'obtiennent beaucoup trop
facilement. Je n'ai nullement lintention de blùmer les citoyens
honorables et éclairès qui font partie des divers bureaux d'exami-
nateurs, je les crois tous antiniés du désir de rendre service à la
cause de Tiiistruction. publique, seul motif qui d'ailleurs ait pt les
induire a remplir des tonctions ,gratuites et onéreuses ; niais je ne
puis m'eipècher de faire observer que les raisons qui, dans le prin-
cip>e, ont pu les porter à une grande indulgence deviennent de jour
en jour umoins fortes et moins puissantes, par le progrès naturel des
choses. Si du reste il peut exister une certaine eraine de priver
les lecalités pauvries et éloignées d'instituteurs, ein se inontrant
iitlexible ci ce qui conceriieLe diplöme pour école élémentaire, la
lêrite e.cuse ne saurait valoir lorsqu'il s'agit du diplôme pour école
primaire supérieure ou école modèle et encore bien moins lorsqu'il
s'agit du diplôme pour acadéinîe.

On assure cependant que dausplusieurs occasions la inéme
facilité a été remarquée et que des instittteurs mniiiis dt diplôme le
plus élevé méritaient à peine d'être admis fI enseigner dans les
écoles éleimientaires. Alóme Un ce qui concerne ces dernières, les
examinateurs doivent réléchir que dans des cas d'extréie néces-
4ité, le surintendant peut tolérer des instituteurs oit des institutrices
non munis de diplômes et qu'il vaudrait mieux lui laisser cette dis-
crétion et cette responsabilité, que le perinettrea des personnes très
peu instruites de se présenter laits tout le pays avec titi titre qu'elles
no méritent pas et cependant propre à ci imposer même îi des
commissaires bien disposés et désireux de remplir letr devoir, sans
parler de ceux qui n s'estiment que trop heureux de pouvoir abri-
ter leur parcimonie sous utie excuse aussi plausible. Il est clair que
les nouvelles écoles normales et avec elles toutes les écoles dlu1 pays
devront souffrit beaucoup d'un tel état de choses. La concurrence
d'instituteurs incapables si facilement admis à remplir ue charge
qui ne devrait jamais leur écheoir, détournera beaucoup de jeunes
gens des sacrifices qu'ils auraient il s'imposer pour se préparer i
Penseignement.

" Je suis aussi bien loin le croire que la disposition de la nou-
velle loi lui permet la nomination d'un> bureau d'exaiiiinateurs lats
chaque comté soit propre 'à réimédier à l'ahus dont oir se plaint.
fDans ces nouveaux bureaux, mille autres imotifs d'indulgene vien-
draient s'ajoutor à ceux qui ont ei tanit d'îîîllîîuence sur les exami-
mateurs actuels.

Je n'ignore pas tots les inconvénieiits qu'iI y a pour les ilistitumi
leurs le certaines localités éloigiées fi se préseniter aux bureaux
établis dans les grands districts judiciires tuais commme d'm autre
côté le principal inconvénient de la mlnttiplicatiotion de ces bureaux
une parait étre l'uîiversalité et la permanence des diplômes qu'il
ltir serait maintenant pertis d'accorder, je crois lle l'on pourrait
prévenmir les abus que je redoute et satisfacire Un inéime teis les
habitans des localités éloigniées en restreignant les pouvoirs des
bureaux do comté. Leur diplôme tic devrait pas valoir hors clu
comté et devrait être ruvelé tous les trois onu1 qlitre ins le plus
il ne devrait permettre d'enseigner ue dans les écoles élémoin
taires. Comme cepeinianut d'ici à >quelques niinées on pourrai
truuver quelqu'objecuon Il ce que les écules nornales seules fussent oi
fitat d'laccorder dles diplôrmes peur acadéInif,-s et pour écoles mnodèle
et des liplôinos pour écoles émérnenttaires perianeins, et s'éteindan
à toute la province, on devrait établir un oun plusieurs bureaux muid
de touîi ces pouvoirs, Un prorainino trIs ligoureutX et très détaillé
et uit systému do points ui 1e ma1nrquies snîbabu à celii qlui Us

suivi dans lee concours Iuniversitaires devraient ire preseriîc pour
ces bureaux par ile conseil de P'iil 4nslctit n Iublique, et 'OXiInc.i
a*iiîilè atant cil ppi.sible à cluii gu innt Ici élève', ci1
éeoles noritles.

Les conisei imuuipauix devraient pourvoir ai saalaie des ,ecr.
taires de chaque bureau de ce0uîte, t tuut es les depIna caNelle
et founir tit local convenable pour les séance' t il ne im iip
étre etigé l'lon'ucraire du can idat p.îoîir Polnteitli det diph
oi Certtidcat. LU préfet di Comnîeè devrauit être un dli i n a

e.i blureni central (out les bureaux de di ilet, si Poa nevi
devoir vit Créer pludieur.). devraient t t e compoi s d'n t
fait des études spèciales et pai *(aIt d c galat leipuen .

enn~ da(s rnh les conassne umba Lu.clin (laits sxa Ilîr:îýii'.c îl'iiitiS .ici liiiLli, l ''d
capable le les indemniser part iolliet deurait lite tc a
dispsit ioin ut partagée cot e eX Ci pro itiwn de leurtu ui
seanices.

Du reste, illgié l:î trop gratlde facilité puoem mî esam
nateurs actuels, j%' tc pis miempecber d'admee prq la i
tion de la dernirc lci lui rend puî1tion dci dlip!m cdigo

lour les iIIstittricec' contmme pour les .iitiitcii ia eu 111 ncetvdhi1
eîfet Le diplôme est devenir ine itiitioit i e it

"i DeV plus, il est vilent que iart del! canididats %Ie PuîI et un n Uid
ire e tiCtii SU s int poimt pîteseteiés a Foxauiî si n
nombre l'entr'eix lient fat des cllris pouîîr vty prep:uer t
ainsi acqluis des ceiiniissaices qui bin v iltaiieint oi r m! t
jamais venues sans cela. Plusieurs iiIutuiteur' Ii qu'tid t actui
tenent dans les écoles ioniiiale, mnt aîInSl avo c ail.
galieton il se piocurer un dipîcitie. ilp n i, l tictmieit jaistigone -
titi tel sacrifice de termps et d argeIt mai q1cav alit à :e pt iu
au subir ii examn ils oint îprelcéle e muII.r en tat 0 e
diplôinele Pîcole lc tionnmle

S Cecii ie conduit à parler de tatbssemet di, e «- c

qui constitue le point le pliui iinportatt le la î'cia ti téigtntI. Je
n ai épargiic iuIiutie dlèiiarc pour exécuter convenam eng
louables initeniions de la legislature et je i dlicspimer (i
plus vive reconnaissance pour la, promptitude et lc lIibétalit' avec
lesqieIlei elle m'a tmis -à mmeilcxécuier li pluipatdi dsrt
uggîes aunmscllon premier rapport et ece-i epar de uito

leb autres. te dois aussi uti gouvernement exctil dclarer

j'ai obtenir l'attetioion la plh spromte t a plus bigeieite
isuggestiOS i nq Fai d(l faire att suijet de liesgii- m c

norales et e toites les autres moesires doîIt fjani à giarlcr diii,
ce rapport."

cee

l rle lac !"e;îiWe ilezîts V'Iulew<iioui, juis. JiîfaiI)(. Il. laal.ît.
vol, it-nSo->aris, 1857.

(.suite etf in.)

Après avoir exposé quel est le rôle dle la fiiiille dans da
et avoir établi les droits qu'elle peut exeirce'r et ciUX pie
respecter indiqué les devo. s quielle a à reipiir envcrs lu so \:ce
envers Penfant et, pour laccomplissement de ces devoirs, les ittîlu-
oncles qu'elle loit employer pour faire s!cotldur la sieillie, -I. lir.
raiu, dtanis lt dernière partie du Soi travail, examine si Ics SyVAéuiCs
discipliuaires et les piocédés d'eiseiiiemnit cil vi4îteir das
les écoles de Fralme doivent mtre i iteus oit subir ldes réfrmlies ;
si les études auxqelles )n ' ippl iquie Peifruc clivent Ptre Illili
fiées ; si l'orgnisation des établissemaitiii vieillinent cî aille à la
lainille appello des ar>éliorations ; eilin iii, q u ant il ce qui conticerilS
les habitudes et les tend:tices géiéritles ile ht sotci e, Il 1y ilP.p5,
dan1s l'intérêt île f'éducation, quelque choix à tire.

La iouveautu cen fait eIPducation ct d'enseigneit 't lo le
plaire à M. lBtrrait. Sois et rapport, la iraiue a Ce ilmii i
fait ; elle ila rien a envier il Pétraiger liien plui, ellt doite
co i dn gereuses les tithodes qu'oi emuploi dans ditéreis payi
de Europe. Les einttemes pis plus que les innovaions n0 per-

t fectionnet rien en mntmtière d éducetio, quand l'expérience dli Pit
t sieurs siècles confirme ta bonté des imoyîs li st elt itra
s Franicc est li terre eassiqit du boni sems. sus emils out de
t bornelieure d liscernoett et aicssi le i 'esprit. ln .i01 innIntrit i

s l'aide dPtinc anialyse rationtnele qii ne d t nere pas Vt une dbsc,
tion minutiense et î'îtne sytitise smgenut tp ropriée erue

t " Qunt au inoyenîs de iiciplineuadoptès iu ino c
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U n- d é. dit-t-il, ils sullisent pourvu qWoli toen

un u-ie t c2i\u Chez no enfaris, lu sentunent i le Pho-

rl l uiih bli e heure qu'on il lut sprilaris Penimi-

,u1 e11lt públio les eîîtnni corporeis, sants qu'il reèlte de cette
p le monidre inion véIeint soit pour lit discipline, soit

\ cS inu I , ison r' .ver les exp f-ress' ionls de i e riv iiian,

e q-î toit <-e qu'il dit de la yity e han use 8 appiique éga-

e n tra- Citîada la i irlfs appirteniu a la France

t plus ses Ikitieéi-s. nouîtîs hîî i res-eiioneîîis

crpar 1 i n r e lang1! eel par ces bonnes vieilles
2s pit noi own 'perer ,eit toilumlrs lu paraCtere dis-

tittf <1. îî e iur Jee î2icontii iii u , polis gardous l'îlel
<oireaîîr flui nei! liens aL jamais quitts-. out ce qu'ioi dit de la

re .I, .e Cen se doe lo aime nous llaon ;

lee i iuli loi parl t qnl e te quand ees volix sit it
quîefte onn <'ee le e Harran, 2 cuuî tir loul entemhtîs

fw .vchelihe ww point si 1 < llarraînî a toit oni raillai lit
I.car itîudes inn dÇi<es à dei i deui' aiîgie-, e'ust-à-dîire', a

ce (lIu parle ýi paiapitement t hý me t a latini nous lit flous

uipîiuns IP r in phis dle tloyilis n i'il sugg're de réformier :i -
alîtion d IS le cuilges le soI pays par uni nIoulveiIllte et plus

'ftO «ri'aijtii do lhieur 1ani--oeiiil , e ar de nîîini tii cia-
Soù il lent güe aille comnence par se réformer elle-inémiie.

eu iv ailéeivn cation. Cela
alii mII importance mi:I. ue ilols tnio' i taire onnaitre a

etçu cio. C îlit des fait S vul i<iix IelatifS à la discipliie de.,
-vW-, en Aniloeîei i Allen e et vin SniSe où il ie serait

tt:jout n liui chiei d iodele.. Les ueiienples que
C,2e paiuteut ilinineni t ltriauiii<'' id C'eil Inalire d1e diîciplie.
Ci ui C s dans ce a-l e n purrait pa. ablarnnmstit

ii Zr cez to'uri voir i c't <le lions iu ehe niie iIi voisins
e l'n e itIc le iieust le dlevîir de la ihm lle et le respect
à l'i
n< Anilevterre Pinel ittionk ds fie-q, c e t-à-di de des jIne' cl

n212120< obliZVs t et'i r leu ar caillai n ides tili peu plit2 grands, et le
t obéir. Cette iia-titItioi qi fait fi émir le boit sens, est en pleiii

vi2ietir.
11 Al i e-lirre, li' akei s a pti dépeindre dans \Nîolas Nickleby,

2le expl<tition b eltié- et 'rielle de Venfance, colmme gilnérale-
ment pratiqujée pitr les dru d 'inst itutions secondaires dans les
camté dt oni .i bien qu.in ide ces directeurs il cru poulvoir atta-

quer l)ickens e dilmatit, commiue avait représenté au naturel
sOI étalaitiiI et aa persomie.

E atit Vrs li fin idi dernier siècle, lorsqipi linfhlience
des ides fauiiçaiscs teilait à faire ,abol ir les eliút imnts corporels

(qui i Iei sorti pas nîilis atjouirdhuitii, avec les privations. les seuls
miîsueiis d'laclitilut e tnusag dans lus écoles . primaires et iiiimlt daiis

les colltgesdl Cet immenee pays), auteur a pu sérienseinen et
iiiluéieineiît écriroe On remplicera liivit;eineusetitenit Ces chiliti-

inentL4, q1u1 i t leique clo se do servil-, en frottant le corps des
cihi es avec des lurî,îs dures ci cri l milit des danspi le

rsier dk leirs 1nues."
qu'on iie fPlohje-tu, pas: iz Cela <st exceptionneil. e réponds

Lot unpys où les idées en iutieniiiC , Oui geern nilllent sai-
de telles exceptions nle se pr.idiiiront januaiî;.

nl: smiiSo. los ilaIts et les adlescent des iel -iexis isont
iitrIuits se ledtils mêmes écolcî, flu ciolni dains inos

muneiiiitIii's tauv trul Iule la iCessité lexig1, (I Chez flous,
qra (le maies puitîis !)mas par sst-mle. ii Celii, dit-on, doit

jOlurs et ipartoiu lIr nii, pairce qileCciI< est Pilliage de laî1u1ille, et liue dilaf lt famille les frères et les sSurs sont élevés
elsellIble - plirce qu'l e coitact les garçons gagnent en politesse

et lefilles , et Pail nýutres parce que dont je fais g1rIcl

f Il sFellenbr i p aglner beicoup deargent. un em-
tson proit sur soni domîe cole aides degricoles,

cle«CS qui lui payaient plnsioli, et it ui il enseigiiait, diî-it-il
r iemuer leJietIr arec di.nili .e suis loin de blîfIiîer Felleiberg

I lues lerparents trotlaiient Cela bon it ut qu'il a lait le ses béiéi
!îî5 'lii lisage honî,oral.le. l\Mais je Cite les laits, pour que le lecteui
e lt lOiauire u

ri I<roe, a lerii, lants ceti villu si le trée, le proculreur gênée
'i 2< appris tout n coup quea dai une iistiitioiî (ld la ville (n m11

plSlcsenea d2 lie in nonmler) se trouvait tun éleve gni était ilepui:
uis jours attaché à une clînino deux comi uni rs le pohc i
ue i irges e coistateir le fiit. l1s ou trouvé l'élève, fgà dIL
fils, lattchói par tine aîne ànn billot pesaiit guinze livresL4 Olie iierrail si fortemîiit le corps de l'enfant, qîa la2 respirlion

lui eassait les loileurs, et ql>il i pouvait maiger que diflicile

mnent. L'éleve fut : neié devant le procureur géné ral et le jiîe<I'inîîstriietioli, eichain Cortiîme il l'était. Il portait ceett ciaiteIîpi s huit fois vingiquatrheures, e2t lbstlt. dans Cet état le.4itits Iii duriait sur l.- plancher. Le inaître V;vait condaillié àsinîî lli-ir cette peine horrible penlant six seuaLinites. Son Crinae étaitd s'etre echappé deux fois pour aller Chez sa mècre. Le procureur
général a donéi ordre le détach ir la chlile, mais ni liie pouvait
I ouvrir, et il fallut recourir a lat linite. Alors Pleiant a îliîîidemlaL à

mantiger, et, avec uîtî faili maladive, il ; dévoré CL qu'on lui a
îloiné. Par ordre dlu tribunal, un médecin aL exiiiilte l'enfantm. ltil lfut oilnstatéetu que bon Corps, illeurtri par les chaines, ponat die
traces ailreuses le mauvais traitements. .0 imédecii a déclat que

la agul i lfnfüt était sérieusüeit compronise il été rendu
a sa mère.

Voila pour Allemagne. Pasni el AIgleterre. La existe, en
pleinm sieil, in ulnenl Se étabihlsselient (linistructioii scvondaire où
les enfants allrlgés delC fonctioîis de Imoniteurs ont su r letirs camanil-
rades 1< dIroir de onrcu, dans toute J'étendue de ce liot, c'est-à-
diii le correction, par les verges. Cela s'appelle lécole de l1arrow,
rivale hii ullé . dFin, ài ce q'on dlit. ii d es e loliteuirs,
i urié pr titi a ulitre éelve. dans la cotir dIe récréatioî, a prèîîéh'îlu
toer dle ce droit : le cminarade i'éîait point le cet avis : mais le

hlreteur lui a liait îomlîprendre (lite, pour le bien le la diseilllille, il
devait si ýoniittre. î-:îi conséquencle lemoniteur ayant, daîts time

chamlibre patic ulière, so camarade fa l discrétion, Pa fouetté si
ertqellmni qu h-s autres nlititeiis indignés ont deriaîdé et

obtn'li iue ce cichant gitrçon1 des-ceidit de la position de moniteur
à celle simple élève Le père lu nuniteur aisi destitué s'ap-
pelle le baroit Platt le itchef (LI collége appelle Il doteur vau-

ghait. (C7e docteur Vaughan et ce baroî Plat" <nt échan é à ce
lîjet ume série interminable de lettres dans le journal augfais te

SpectaLre docteur (i isatI que le jeune Plitt avait alhs dte lOn
droit, et le baron soItt.linllt que, dans rce.s justes i indisensüeblds

exëcuitionls, il n peat pas possible de dtser avec une prcision jonir-
/hite , îiis ti I un tri l'atire c trouvent rien h blâmer dans les
r e1ets LIe Iliarrow, ani plus que lord luerston, alois ministre
de ilintiérieir, (t qui lelocteur, triomphant de la défaite du baron, a

exposé dais une lontgtie lettre les perfections le soli svstèn oni
torilf. Tout cela en Angleterre a été li fort tranquillement: set-
lemet on s'est plai t (le ce que la discussion, se proloageait d'ane
maiere eliIyeu.e

Pcf c e, te Metasuxelle.

les merveilles aboident dani iiO)re siècl-. Voilà leu t''tre Ilie lio-
Iosition té.trauige, surtout pour ceux qui n'admirent ni la littérature, i
lit politiqui, nli le tmouvement social de nlotre époque. Nous ;aurions
cependant b ducoup;à dire pour défendre toutes Ces choses dans une
certaile iiesuire, de mêer que leurs adversaires auraient pîrobablenent
tout autant à fitire valoir, (car on, est surtout éloquent lorsfu'ion censure)
si nous entreprenions avec eux ine thése cru règle sur toits ces points.
31ais ce nt'est pas des merveilles discutables <out lous voulons parler:
ce sout de' ces choses que les anciens alpphuenliiiIt dle c t o, le ces grands

phénomeneuis, i nou pouvons nous servir de ce muet, Produits par lia
f*)rce, l'iniustrie et lt patience dle l'homme: cette rii e ,re qualité est
miiedeveuie suterîie, dlepuis que la vapIur se méle dle tout et (Ile P9on1

improvise dus cliefs-d'uivre dants qIueliues m1os. Eh bien 1 les aiulei
ti avaient huit le ce geire ;itais n'y en a-t-il pa11s des ceîitaines de notre

temips ? les pyramides d'E-gypte ot bien leur mérite, surtout si elles
avaient pour objet le s'opplose-r ià Pinvsvuioni de's sabtes Irntsi dui désert,
colte les s iavans leur n prêtent aujourd'hui lat charitable inîteution ; le

colOsse île lliodes était beu, nous l'avoous, un personnuge fort esti-
Maihle et il devu-it avoir fort bonniîe uiie en soi temps; les jîrtdins de
Ninus étaii'ent sais doute quelue chose de fort conuitue il fut; ulis

pi'étit-ce que tout cela comparé, nous île darols pas il nos immenses et
inaîgnuiti quies cuînaux à f notre gigaltcsquoa clemutint de fur, à notre tont
victoria, m:is siuleunOeient aii l.iriathnlli (Ie 1'eut victI de lanîcer àl Dept

foî'd. Les ancins uvaient-ils jamais rOvé tine ville ottanlte (ldecette
espèce ? Avaient-ils le milîiîlre soupçonI que l'On prît coustruire unii vais-sea Le GIt piedls de ltougucur, de 83 p)ieds île largeur et le 58 pieds de

lirteur et capable <ie fire le tour des mers, iêmiie seleintiit le celles
. ti étaient alors connues, doits cinl 01 six jours ? Cette masse énorme

r ser luise eut uiouveuent par (leux roues île % pieds île diaietre et par
iule hélice de2-1 pieds de diameutre ; elle aura de plus six iats tortant
l,,200 verges carrées de toile ! Ce génut îles iners gardera, Suselltlus i ses
- f!ies lieux etits steamers il hélice de 100 pieds le longueur et loit les
uachinies titrnt la force de qIuraiite chevaux. Il aura de plus vingt

elichloupes abritées sous ses ailes comIle di etits poulets aoilà un sau-
veitge assuré, dii moins, sur utne grattde échelle.

jLes journaux de Loidres out discuté sur le lront d1uî monstre marin.
. Q guîîp qui n'était pas fort sur lit ible anait prétenduîî que c'él-tait le

non t'un élimo Onî Iu l répondu ipaltute citation de Job eun teslit
- reruquer eut même temp, quIle lat deseniption (li rohéte s'appuit
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aussi bien au géant de l'industrie humaine qu'à la merveille de la nature.
Voici le passage du texte saint:

" Je n'oublierai pas Léviathan, sa force et la merveilleuse structure de
son corps.

" Qui le dépouillera de l'armure qui le couvre ? Qui lui donnera un
double frein ?

" Qui ouvrira les portes de sa gueule ? La terreur habite autour de ses
dents.

" Son dos est couvert d'écailles, comme des boucliers étroitement
scellés.

" L'une est si bien jointe à l'autre que 1 air ne peut point passer entre
deux.

" Elles s'attachent, se lient entr'elles et ne se séparent jamais.
Ses frémissements font jaillir la lumière, ses yeux brillent comme les

rayons de l'aurore.
" Des flammes sortent de sa gueule et des étincelles volent autour de

lui.
" La fumée sort de ses narines comme d'un vase rempli d'eau bouillante.
"Son souffle est semblable à des charbons brûlants : le feu sort de sa

gueule.
" Les muscles de sa chair sont tellement unis que rien ne peut les

ébranler.
.' Sous lui l'abîme bouillonne comme l'eau sur le brasier ; la mer se

lève en vapeurs comme l'encens d'un vase d'or.
" L'onde blanchit derrière lui comme la chevelure d'un vieillard."
Le monstre marin viendra-t-il faire aussi blanchir l'eau du St. Laurent?

Quel magnifique spectacle que de le voir entrer dans le port de Québec!
Ou bien va-t-il faire son premier voyage aux Indes ? Il y a comme une
idée devinatrice dans le projet de ce vaisseau-géant formé au moment
même où l'Angleterre était à la veille, sans s'en douter, d'avoir à verser
des flots d'hommes dans l'Inde pour y maintenir sa domination.

Ceci nous amène à dire un mot de cette guerre que l'attentat du 14
janvier et ses conséquences probables sont venues jeter dans l'ombre,malgré sa sanglante et terrible importance. Sir Colin Campbell réunis-
sait toutes ses forces pour porter un dernier coup aux insurgés et il ré-
gnait partout cet espèce de silence qui est comme le pressentiment d'une
crise décisive. Orsini et Pierri ont été exécutés et le catalogue des grands
criminels a enrégistré deux expiations de plus. Les résultats projuits
par la chûte du ministère Palmerston et l'attitude adoptée par le cabinet
de lord Derby ne seront guères appréciables qu'après le procès, devant
un jury anglais, de Simon Bernard, complice d'Orsini, lequel prouvera si
la législation anglaise est ou non insuffisante. En attendant, M. de la
Guéronnière a publié, sous la dictée, assure-t-on, de l'Empereur, lui-même
un remarquable pamphlet qui, en outre de l'histoire de l'alliance anglaise,'
présente tous les motifs que les deux nations ont de ne point donner un
démenti à l'amitié généreuse qu'elles se sont vouée dans la campagne
de Crimée, où leurs soldats et leurs marins semblaient n'avoir qu'un
coeur, un bras et une pensée. M. Louis Veuillot a rappelé, à propos de
ceite brochure, la lettre également conciliante et modérée que PEmpe-
reur avait adressée au Czar Nicolas, peu de temps avant la guerre de
Russie, et qui avait pour objet de se donner raison aux yeux de l'Europe.
Ce rapprochement a emprunté une certaine importance à une entrevue
que le rédacteur de l'Univers avait eue avec l'Empereur quelques jours
auparavant, quoiqu'il puisse bien n'y avoir là qu'une coïncidence. Cepen-
dant nul ne saurait se dissimuler la gravité de la situation européenne,que la position toute extraordinaire de Napoléon III peut à chaque instant
précipiter vers quelque terrible catastrophe. Un échec décisif devant le
parlement anglais enlèverait, pour bien dire, à l'Empereur son libre arbi-
tre ; car avec la France, dans l'état où elle se trouve, il règne, ou pour
mieux dire, il vit surtout par le prestige. Pourra-t-il se laisser enlever
tranquillement ce qui est, pour lui, la même chose que l'air qu'il respire?

Sans trop se préoccuper de ces éventualités, notre parlement à nous
s'est donné des vacances de Pâques et, persuadé qu'il ne fallait pas faire
les choses à demi, Il se les est votées belles. Il devra cependant reprendre
ses séances au beau soleil du printemps qui se mire délicieusement dans
les eaux vertes de l'Ontario, en face des chambres, et fait soupirer plus
d'un jeune député, après la liberté et la brise du lac, pendant
les interminables discussions sur la double majorité, la représentation bâsée
sur la population, le budjet ou le tarif. La nature a, du reste, eu son
réveil à Montréal, beaucoup plus à bonne heure que d'ordinaire, et nous
avons eu, à tout prenire, un hiver des plus charmans. La neige a dis-
paru et la terre, le ciel et l'eau, semblent chanter gaîment avec tous les
Chrétiens un explosif Alleluia !

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.
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-Le conseil d'éducation de San Francisco, (California) après une
longue et laborieuse discussion sur le point de Savoir ailes enfans de cou-
leur peuvent être admis dans les écoles publiques s'est décidé avant-hiersoir pour la négative. Ces enfans ne recevront donc le bénéfice de lédu-cation que dans l'école spéciale qui leur est consacrée et leur présence
ne sera plus tolérée comme précédemment dans certaines écoles. 0égalité 1 Mais voyons leifait. Une jeune fille avait été admise depuis

quelque temps à suivre les cours de l'école supérieure. Son caractère,
son élégance, sa distinction, sa vive intelligence lui avaient concilié
beaucoup d'amies et l'affection particulière de ses institutrices. Mais, ô
douleur! ô énormité! on vient à découvrir, grâce sans doute à quelque
infail'ible pierre de touche, que dans ses veines, sous sa peau fine et trans-
parente, circule (nous ne saurions dire dans quelle infiniment minime pro-
portion), un sang d'origine africaine. A partir de cette soudaine révéla-
tion la pauvre enfant vit s'éteindre toutes les sympathies qui entouraient
jusque-là son innocente et gracieuse nature. Fi de l'africaine! Et après
un mois de délibération-le conseil qui l'avait admise a prononcé son
expulsion ; et la presse libérale n'a pas trouvé assez de tonnerres pour
foudroyer les autorités qui avaient failli ne pas réprimer un tel scandale.
Une africaine à l'école avec des blancs ! Ecoutez un de ces journaux :
" Il faut entretenir avec soins le sentiment de répulsion qui existe chez
lune contre l'autre race. Or rien ne pourrait mieux l'atténuer qu'une
éducation reçue en commun. Ainsi point de mélange dans nos écoles
entre nos enfants et les enfans de couleur. Puisque nous sommes obligés
de tolérer au milieu de nous des nègres et des chinois, il est bon sans
doute de leur donner de l'éducation ; mais que ce soit à part." Voilà un
morceau d'une philosophie trop élevée pour qu'on essaie seukiment de le
réfuter! Intelligile et erudiini.-Echo du Parfique.

- Le Bulletin de Pl½struction Primaire, publié à Paris sous les auspices
du ministre de l'instruction publique, a cessé de paraître. Il a été rem-
placé par le Journal des Instituteurs, qui traite de politique et d'éducation.
La direction de la partie qui concerne l'éducation est confiée à M. J. J.
Rapet, inspecteur des écoles primaires, de l'académie de Paris. M.
Rapet a écrit pour le Bulletin ces remarquables articles que nous repro-duisons dans ce journal sous la rubrique " Pédagogie."

- MM. R. Casgrain et A. Peltier, du college de Ste. Anne Lapocatière,
où l'on se propose d'établir une école d'agriculture, sont partis pour la
France, dans le but de se préparer à l'enseignement de cette branche
importante de l'instruction publique, par l'étude qu'ils doivent en faire à
l'école d'agriculture du Grignon.

- Les statistiques suivantes, peuvent donner une idée du progrès que
fait l'instruction publique dans le Wisconsin. Elles sont contenues dans
le message du gouverneur de cet état :

Le nombre total des enfants de l'âge de 4 à 20 ans, qui ont droit de
participer au fonds des écoles communes, est de 241,647, la différence
entre ce nombre et celui qu'indiquaient, l'an dernier, les rapports faits au
département de l'instruction publique étant de 27,761.

Le nombre des élèves qui ont fréquenté les écoles publiques est de
153,613.

Le nombre des arrondissements d'école est de 4378, et celui des écoles
subventionnées par l'état de 2,945. La moyenne des salaires accordés
mensuellement aux instituteurs était de $24 et de $15,16 aux institutrices.

La répartition de la somme allouée aux écoles, en mars 1857, équiva-
lait à $0.6 par chaque enfant. Le montant probable qui sera réparticette année est d'environ $230,000 c'est-à-dire 95 cents par'chaque enfant.

Les fonds dont dispose le département de l'instruction publiques 'élè-
vent maintenant à plus de trois millions de dollars.

Le gouverneur donne à entendre que la direction des écoles en géné-ral est loin de satisfaire le public, et il appelle l'attention de la législa-
ture sur ce sujet.

L'Université de Wisconsin donne les plus belles espérances, et à ce
propos il ajoute : Le nombre des étudiants qui ont suivi ses cours, durant
la présente année, a été de 164. L'accroissement graduel du fonds affecté
au soutien de cette institution, s'élevait, le premier octobre, à $315,423,46
produisant un intérêt annuel de $22,116,74. Avec d'aussi abondantes
ressources, le département de l'instruction publique pourra comme par le
passé faire occuper les diverses chaires de l'université, laquelle doit porter
ce nom, afin qu'on ne la confonde pas avec le grand nombre de colléges
que possède le Wisconsin. Le nouvel édifice qui lui est destiné sera
bientot construit et répondra pleinement à l'attente du Congrès dont la
contribution a été si libérale.-New York Teacher

-Nos lecteurs nous sauront gré de leur faire connaître les progrès de
l'éducation dans le nouvel état de la Californie. Nous empruntons les
faits qui suivent au Christian Aldvocate de San Francisco. Ce journal
porte la date du 15 janvier.

Le gouvernement fédéral a accordé à cet état, pour le soutien de ses
écoles, 500,000 acres de terre, outre un huitième de tout ce qui reste dit
domaine publie. Le produit de la vente des terres (262,562 acres,) placé
à 7 pour cent, ! donné, l'an dernier, un intérêt de $33,521, somme qui
s'est encore éle% ée depuis à $58,620.88. En disposant de ces terres, on
espère ajouter annuellement $7,000,000 au capitai déjà acquis. Lesdemandes d'aide à même ce fonds s'élèvent maintenant à 35,722, c'est-à-dire 5,683 de plus que celles que l'on avait formulées l'an passé. Ce
fait témoigne hautement de tout l'intérêt que Pon porte au développement
de l'éducation dans cet état.

Sa constitution y pourvoit d'ailleurs d'une manière libérale; et il y a
tout lieu d'espérer que la Californie se distinguera bientôt entre tous les
états de l'Union, par les progrès et le nombre de ses écoles.

-L'hon. L. J. Papineau a visité, dernièrement, l'école normale Jacques
Cartier et les bureaux du département de l'instruction publique. Lesprofesseurs et les élèves ont été heureux de voir, au milieu d'eux, un
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rî xï.àui rôlk ailins hi stoire ili la, s et f il ton- Si le îivre (rit ei, comme Va di r Jras, its prj mie de
jrI i i'l uit n i ress lia cause le Pé l îi pmaire M. l'a- son apstla, il et ont eu Lîlssi les derniersý ert. Dans ci' ieriiers

tx a.'ý Villil exprimetgrî lts ditilmare.b eimp l orei dl 'linaient il avait renoncþl anner' d 'conifxé-
I i l ti ri 1,I ir dével r linitrutionx liîrimale et l ia rnIIces ix It ;t x e é à lit retraite pai4ciale t : mais il îxiait

ro e aux il ves avie ct e v ence îii u e lui itn jais parler eci.,ire et C ni:aurer à Dieu le dernier naccetit 'un i:c qui
xt'-eeignail. Il avait precié unlie staiionI lu cai itule t li Cour: le caîrenîx
suivant il alla te prope,îr pour prêcher aux vieillards d'ui des iiiîiîsiinxiS

i L ris le tir d, les "Petites u S r des 'inivre. a seile coitîionii qu'il d amlli
rat enuvolli inititution, C0 erLifîra xurra vua piiremîiure n celle dl eret;Il liniutgrdé rr'ligie'uemetles pixvrevieillurxkigî

lia la sali' dP lecture de l'titi u ir doit; lar rereni le i 1t lin gloire I rlir' qui les évangéliýait : lia ie 2re dutèrent
deîce

4
. Ilhedienr mîire' dx3lointr . S. A chille Ihlle, prés 1idn i ile joicivnt alrs î unx ' tv i r que lain brillante xociété 'tii en.
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n ulinite rar' éloquence. La éanici ierminée mar I alloe . I ver

04 de,3 le 0tr ut dle M.1".ennebu d iutciopbiu.
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n ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i er lisi n gu typbieatr6eàlé dl (lk., i0ayan septemblre et ces jours de rogréi
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lui quelques années plus tard son bibliothécaire. La charmante camara-
derie d'Alfred de Musset et du duc d'Orléans se renouvela ainsi entre un
autre fils de monarque et un autre fils de bourgeois. Ces amitiés dou-
blent de prix et d'honneur quand elles survivent aux révolutions: c'est ce
qui est arrivé entre le duc d'Aumale et M. Emile Augier."

-Le premier volume du grand dictionnaire historique de la langue
française, qui a couté unbien long travail, est en voie de publication. La
première partie contiendra 400 pages in-4o et ce n'est que le quart des
matières rangées sous la lettre A !q

-Le nombre des bibliothèques publiques à Paris est de 33, sans compter
les bibliothèques de paroisses, ni les nombreux et dangereux cabinet de
lectures que l'on rencontre à chaque pas. La bibliothèque impériale
contient 1,400,000 volumes imprimés. 300,000 brochures et 80.000 ma nus-
crits. La bibliothèque de l'Arsenal, la plus digne ensuite Pattentiou,
contient 220,000 volumes et 6,000 manuscrits. Viennent après : la biblio-
thèque Mazarine et la bibliothèque Ste. Geneviève avec 150,000 volumes
chacune, la dernière possédant en outre 4,000 manuscrits. La Sorbonne
contient 80,000 volumes, la bibliothèque de la cité 65,000 et 3000 minus-
crits. Les autres sont en moyenne de 40,000 à 8000 volume. Le nom-
bre total de volumes contenus dans toutes les bibliothèques est de plus
de 1,700,000. Elles sont toutes plus ou moins accessibles au public.

BULLETIN DES SCIENCES.
-Le congrès scientifique de l'Allemagne siégera à Carlsruhe, à la fin

de Septembre 1858: le congrès scientifique de France ouvrira sa 25e
session à Auxerre, le deux Septembre, la ville de Troyes qui avait obtenu
d'être le siège de cette session se trouvant dans la nécessité de réclamer
un ajournement; le congrès scientifique de l'Amérique du Nord devra
s'ouvrir à Baltimore, dans le Maryland, en avril prochain. Ce sera la
onzième session. Le congrès Britannique se tiendra à Aberdeen, en sep-
tembre.

-M. Laurent, élève distingué de lEcole marseillaise, vient de décou-
vrir la le planète télescopique. Cette découverte a été faite à Nimes à
l'observatoire particulier de M. B. Valz. On a donné à la nouvelle pla-
nète le nom de Nemausa en l'honneur de la ville et de la fontaine du dieu
Nemnausus. Cette découverte est le premier succès obtenu d'après de
nouvelles cartes célestes que M. Valz avait proposées à M. Laurent qui
les avait entreprises seulement depuis quelques mois.

-Nous recevons de M. Bouillet, auteur d'un grand nombre d'ouvrages
et principalement d'un " dictionnaire d'histoire et de géographie," et d'unI dictionnaire des sciences, des lettres et des arts," qui ont déjà eu plu-
sieurs éditions, une lettre, dont nous croyons devoir publier l'extrait sui-
vant, qui contient un témoignage précieux, rendu à la grande entreprise
de M. Lovell.

"Paris, 8 Mars 1858.......................................................
J'ai reçu le Canada Directory que vous avez eu la bonté (le m'envoyer:

gqoique je ne me connaisse aucun titre personnel pour mériter un simagnifique cadeau. Je dois croire que vous avez voulu par là encoura-ger l'auteur de quelques ouvrages destinés à l'éducation de la jeunesse eten même temps lui fournir les moyens de rectifier et de compléter sonDictionnaire Universel d'Histoire et de Géographie. Si telle a éte votreintention, Monsieur, soyez bien assuré que vous n'aurez pas affaire à un
ingrat et veuillez agréer tous mes remercîments. Soyez assuré aussique le sacrifice que vous avez fait d'un exemplaire du Canada Directoryne sera pas perdu ; car, non seulement, je compte bien le mettre à profitpour une nouvelle édition que je prépare de mon " dictionnaire d'histoireet de géographie," mais je me propose en outre de présenter l'ouvraga àla " société de géographie de Paris," dont je fais partie et d'appeler l'at-tention des membres qui s'occupent de statistique sur les renseignements
si précieux et si abondans que renferme cette mine inépuisable. J'ai
surtout remarqué pour ma part, en ma qualité de membre de l'Université
l'article si étendu et si complet qui a été consacré dans cet annuaire àl'éducation publique" ........................................

BULLETIN DES ARTS ET DES BEAUX-ARTS.
-Nous avons visité chez M. Sasseville, orfèvre de Québec, un superbe

ostensoir d'argent massif appartenant à la cathédrale et que M. Pierre
Lespérance vient de dorer par la galvanoplastie. Ce beau morceau d'or-fèvrerie est sorti de l'atelier de M. Sasseville, il y a six ans. Tout letravail est fait au repoussé, à l'exception de quelques figurines d'anges enbas-relief, qui ont été frappées. Cet ostensoir à 2 pieds de hauteur etles rayons de la gloire qui entoure le réceptacle des divines espèces ont
quinze pouces de diamètre. Cette pièce considérable a été recouverte
d'une couche d'un reflet magnifique et d'une solidité d'adhérence telleque le polissage le plus fort ne l'entame nullement. C'est, nous croyons,l'expérience le plus en grand et la mieux réussie qui ait été faite de la
galvanoplastie en Canada.-Courrier du Canada.

- L'œuvre de la restauration de Notre-Dame de Paris se continue acti-
vement sous la direction de M. Violet-Leduc. Tandis *lu'on achè' e lesréparations extérieures, on se dispose à terminer, dans l'espace de deux
ans, la fleche centrale, le chour et l'un des bas-côtés. Ces derniers tra-vaux ont nécessité d'abord l'érection d'un immense mur qui sépare endeux la c thédrale, puis des fouilles dans l'emplacement même du chœur.

On a efondré les voutes des caveaux construits, je crois, vers 1715; ilsrenfermaient seulement les tombes des derniers archevêques de Paris,

morts depuis que le diocèse a été rendu au culte. On sait que, pendant la
Terreur, ces caveaux ont été profanés, les cadavres jetés à la voirie, et
le plomb (les cerceuils porté à l'Arsenal poir y être transformé en pro
jectiles de guerre.

Après avoir 'pieu-emuent déposé dans une chapelle les restes deo six
arclevèques, dott deux sont morts assassinés, on a poussé les fouilles plisavant et plus près du maître-autel. La, on a rencontré les tombes de
MM. de Beatîtuoni et de Harlay, et une caisse en plomb sans inscriptions,
qui renfern sans doute le cœur et les entrailles de M. Choiseul. Un peu
plus loin se trouvaient- différentes autres sépultures ; elles contenaient
des religie'tux, des prtres, (le grands personnages et des prélats. Daus
ces dernières, on a recueilli un anneau épiscopal en cuivre, une crosse
en bois tombée en poussière, et une seconde crosse en bronze, charmante
Suvre du treizième siècle, ciselée et d'un travail exquis ; lle a pourmotif la Présentation, et se compose de trois délicieuses figurines.

Toutes ces tombes, construites ent plâtre, reposent sur une vingtaine (e
petits supports de même matière, destinés sans doute à isoler di sol et
à préserver do son humidité les cercueils en chêne auxquels se trouvaieît
confiés les dépôts funèbres. l'ne couche de plantes aromatiques servait
de lit aux morts, a l'exception toutefois d'un moine qui gisait sur (le lit
paille.

Enfin, on est arrivé à une autre tombe, de même nature, fermée par des
dalles. A côté de la dépouille humaine qu'elle renfermait, se trouvaient
un ./gnus en argent et un anneau d'or, d'une grande simnplicité, dans
lequel était serti un saphir ; enfin, sous la tête, un sceau en argent.Grand, de forme ovale, d'une conservation parfaite et admirablement
grave, ce sceau représente une femme assise sur un trône, dont la forme
rappelle le fameux siège de Dagobert, conservé au Musée du Louvre. De
la main gauche elle tient un sceptre surmonté d'un losange , de la droite
un lis : non pas le signe héraldique qui caractérise l'antique blason dea
rois de France, niais une fleur véritable, un des lis des champs dont parlele Rédempteur, et qui, dit-il, ne travaillent ni ne filent ; enfin, autour de
cette figure, on lit l'inscription suivante

lsabella regina Francorum Dei'gratie.
Cette poussière, " vain reste de ce qui n'est plus," comme dit Bossuet,a été Isabelle de Hainaut, fille du comte Beaudoin V, nièce de Philipped'Alsace, regent de France. Issue du sang carlovingien, femme de Phi-

lippe-Auguste, mère île Louis VIII, mariée et sacrée à Saint-Denis, en
1180, et morte en 1189, dans tout l'éclat de la jeunesse et d'une beauté
dont les chroniqueurs et la tradition vantent l'incomparable perfection.

D'après les restes que contenait la tombe et d'après les proportions de
cette même tombe, la taille de la reine Isabelle devait dépasser de beau-
coup la taille ordinaire des femmes. Sans doute reposaient à ses côtés les
deux enfants jumeaux morts en naissant, qui coûtèrentla vie à leurmère ;niais sept siècles écoulés n'en ont laissé aucune trace.

Tous les ossements recueillis dans le chœur de Notre-Dame ont été
déposés sous les arceaux d'un des bas-côtés de l'église. On a laissé les
plus récents enfermés dans leurs cercueils de plomb, dont la forme rap-
pelle les enveloppes funéraires des momies égyptiennes ; des cercueils en
chêne ont reçu les autres.-La Patrie-
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